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25 avril 2015 : ce qui change 
la Chine depuis 16 ans 
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Un tiers des bureaux seront 
réhabilités en logement 
d’ici à 2020
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LA SEMAINE DERNIÈRE, Ian 
Brossat, adjoint au maire de Paris 
en charge du logement, a inauguré 

l’exposition Métamorphoses au Pavillon 
de l’Arsenal dans le 4e arrondissement 
de Paris. Axée sur la transformation 
de bureaux en logements, l’exposition 
illustre une tendance immobilière qui 
se profi le depuis 2001 : la réhabilitation 
de bureaux inoccupés et obsolètes en 
logements. 

LE 25 AVRIL 1999, avait lieu en Chine l’événe-
ment dit de « Zhongnanhai ». Quelques prati-
quants de Falun Gong étaient venus lancer un 

appel pacifi que au bureau du gouvernement central 
de Pékin pour dénoncer les prémices de la persécu-
tion qu’ils allaient subir à partir de juillet. 

Quelques personnes se sont rassemblées sponta-
nément, ce qui à l’échelle de la Chine, s’est traduit par 
une dizaine de milliers de pratiquants, qui se sont lais-
sés placer docilement par la police sur les trottoirs de 
l’édifi ce et dans les rues alentours. Ainsi fait, la mani-
festation a fi ni par entourer le quartier du gouver-
nement central, provoquant la peur et la jalousie du 
président chinois de l’époque Jiang Zemin. 

Laurent Gey/Epoch Times

Hausse de l’emploi des cadres 
prévue aux 2e et 3e trimestres
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«NOUS N’AVONS JAMAIS EU 
à faire face à ce type de terro-
risme dans notre histoire », a 

récemment déclaré Manuel Valls, 
expliquant que depuis le mois de 
janvier, cinq attentats avaient été 
déjoués par les services français. 
Quelques mois après l’attentat 
contre Charlie Hebdo, l’émotion 
est encore vive ; une actualité qui 
résonne d’autant plus dans nos 
esprits qu’elle coïncide avec la 
commémoration des victimes 
d’Auschwitz en janvier, puis avec 
celle du centenaire du génocide 
arménien.

Une nouvelle occasion, s’il en 
fallait, pour redonner des cou-
leurs à la défense des valeurs de 
la République. Le 11 janvier der-
nier, le gouvernement lançait une 
réflexion nationale sur le sujet ; 
trois mois plus tard, le débat public 
se poursuit sur tout le territoire. Si 
les résultats semblent difficiles à 
mesurer, sur le terrain, les retours 
sont positifs.

Une notion culturelle différente 
du communautarisme
« Je n’aurais pas dû parler d’identité 
nationale, mais dire que je voulais 
défendre les valeurs de la Répu-
blique », regrettait Nicolas Sarkozy 
le 7 avril dernier. Rétrospective-
ment, l’ancien président se serait 
bien passé du débat sur l’iden-
tité nationale impulsé lors de son 
mandat. En 2009, une majorité des 
Français s’étaient exprimés contre 
cette discussion ; l’un des argu-
ments entendus était la crainte 
d’opposer les communautés les 
unes aux autres, atteignant ainsi un 
résultat contraire à celui souhaité : 
un rassemblement vers un socle de 
valeurs communes.

Mais l’identité nationale fran-

çaise équivaut-elle aux valeurs 
républicaines  ? D’après Gil 
Mihaely, historien et directeur de 
Causer, la réponse est non : histo-
riquement, de nombreuses répu-
bliques ont existé en Europe et 
dans le monde, chacune pre-
nant pied dans une culture natio-
nale. En France, certains analystes 
pointent le « rejet du communau-
tarisme », une notion faisant écho 
aux valeurs d’égalité revendiquées 
depuis la Révolution de 1789. 
Contrairement aux pays voisins, 
dont notamment l’Angleterre, 
où le communautarisme ne pos-
sède pas de connotation négative, 
la démocratie française pose des 
règles diff érentes. 

Pour Gil Mihaely, l’attitude 
française face au communau-
tarisme n’est « essentiellement 
qu’une manière de régler les désac-
cords pacifi quement, c’est-à-dire des 
règles de jeu et non pas de contenu 
[…] Mais il faut aussi être d’accord 
sur quelque chose qui relève du 
contenu, ne serait-ce qu’a minima, 
et pas seulement gérer les désac-
cords ! »

Réinventer la République face à 
l’évolution de la société 
Ainsi, les valeurs républicaines se 
réfèrent davantage à un ensemble 
de règles du vivre ensemble, plu-
tôt qu’à la référence d’une culture 
commune. La « grande mobilisa-
tion de l’École pour les valeurs de la 
République », organisée le 22 jan-
vier par le ministère de l’Éduca-
tion nationale, préconisait onze 
mesures pour renouer avec le 
débat public, combattre les iné-
galités sociales et développer la 
citoyenneté.

D’après Jean-Pierre Gillery, 
sous-préfet de Pamiers dans 

l’Ariège, « l’aspect dramatique des 
attentats a appelé une forte mobili-
sation du peuple français. La société 
est en grande mutation, on a perdu 

le lien social et pour reprendre les 
mots de Manuel Valls, la Répu-
blique est devenue une illusion ». 
Comme à Pamiers, de nombreuses 
réunions et débats continuent sur 
le sol français. Avec un même but : 
comprendre le rôle des acteurs de 
l’éducation, enseignants, parents et 
développer le sens critique.

Lors d’une réunion, l’élu 
d’Ariège a souligné l’importance 
de l’implication des parents, et la 
nécessité de développer des dis-
positifs de proximité, notam-
ment en créant du lien à travers 
des moments de culture partagée. 
« Nous le faisons depuis quelques 
années à l’école du Cazalet, certes 
ça n’arrange pas les résultats sco-
laires, mais le nombre d’incivilités a 

considérablement chuté… l’engage-
ment, l’investissement personnel de 
chacun, voilà la solution ! », a com-
menté un parent d’élève présent.

Un son de cloche similaire en 
Dordogne, où des professeurs 
témoignent de leur travail quoti-
dien pour « récupérer des élèves ». 
« Aujourd’hui, tout le monde 
demande tout à l’école, elle est le 
miroir de l’embarras que nous 
avons », analyse Jacqueline Orlay, 
directrice académique de Dor-
dogne. Elle citait en exemple le tra-
vail réalisé au collège Montaigne de 
Périgueux dont il ressort « qu’être 
citoyen, c’est d’abord penser aux 
autres ». 

David Vives

Valeurs de la République : où en est-on ?

MI-AVRIL, le Conseil 
supérieur de l’édu-
cation adoptait le 
texte sur la réforme 

du collège. Interdisciplinarité 
et accompagnement étaient les 
maîtres-mots caractérisant la vie 
d’un collège moins uniforme. 
Pourtant l’incompréhension 
gronde du côté des défenseurs des 
langues, vivantes ou anciennes, 
face aux mesures décidées.

Selon la Commission euro-
péenne, les lycéens français ne 
seraient que 14 % à maîtriser une 
première langue, l’anglais en l’oc-
currence, et seulement 11 % une 
deuxième langue. Des résultats 
plus que catastrophiques compte 
tenu de l’importance de l’ouver-
ture culturelle à l’international. 

Alors, bien sûr, la réforme du 
collège ne peut pas faire l’impasse 
sur l’enseignement des langues : 
les collégiens bénéficieront donc 
de 4 heures hebdomadaires de 
LV1 en 6e, puis 3 heures dans les 
classes suivantes. Les petits Fran-
çais consacreront ensuite 2h30 
de leur temps hebdomadaire, dès 
la 5e, à l’apprentissage d’une deu-
xième langue vivante, et autant en 
4e et en 3e. 

Jusque-là, tout va bien. Sauf que 
la généralisation de cet apprentis-
sage précoce passe par la suppres-
sion des classes bilangues actuelles, 

lesquelles, permettent à quelque 
16 % d’élèves de 6e de bénéficier 
de l’enseignement de deux langues 
dès leur entrée au collège. 

Jugées « élitistes » par la ministre 
de l’Éducation Najat Vallaud-Belk-
acem, celles-ci seront donc pure-
ment et simplement supprimées 
à la rentrée 2016. Au grand dam 
des professeurs de ces classes et des 

défenseurs des langues qui y voient 
au contraire un gage de diversité 
culturelle et dénoncent un nivelle-
ment par le bas de l’enseignement 
des langues.

Les germanistes notamment 
montent au créneau : c’est le cas 
des 59 députés membres du groupe 
d’amitié France-Allemagne qui, 
dans un courrier à la ministre, sou-

lignent que ces classes, « ont permis 
d’enrayer dans notre pays la baisse 
des eff ectifs de germanistes et de les 
stabiliser ». Parmi eux, l’ancien Pre-
mier ministre Jean-Marc Ayrault 
ou encore l’ancien ministre de 
l’Éducation nationale, Luc Chatel.

Toutefois, exception sera faite 
pour les élèves ayant étudié une 
autre langue que l’anglais au pri-

maire, c’est le cas des régions 
frontalières comme l’Alsace : ils 
pourront encore bénéficier de 
l’enseignement de deux langues 
dès la 6e.

Autre inquiétude, concernant 
cette fois l’enseignement des lan-
gues anciennes, le latin et le grec, 
dont les heures seront diminuées. 
Pour justifi er cette diminution, la 
ministre invoque la nécessité d’ins-
tituer cet enseignement pour tous 
les élèves, par le biais des EPI, les 
Enseignements Pratiques Interdis-
ciplinaires, dans lesquels les « lan-
gues et cultures de l’Antiquité » 
feront partie des 8 thèmes propo-
sés, lesquels devant tout de même 
être sélectionnés par la direction de 
l’établissement. 

Sarita Modmésaïb
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La fi n des fi lières d’excellence dans 
l’apprentissage des langues ?

En bref

Les lycéens 
français ne 
seraient que 14 % 
à maîtriser une 
première langue

Un passeport français 
ouvert 

sur le monde
D’après le classement du site 
passportindex.org, le passe-
port français permet d’accé-
der à 145 destinations sans 
visa. Cette particularité en 
fait le deuxième passeport le 
plus puissant avec celui de 
l’Allemagne et de la Corée 
du Sud. La première position 
est attribuée aux États-Unis 
et au Royaume-Uni dont les 
ressortissants peuvent voya-
ger vers 147 destinations sans 
visa. À titre de comparaison le 
passeport chinois ne permet 
de voyager sans visa que vers 
9 destinations.

Baisse des prix 
de l’immobilier 

en Île-de-France 
Le marché de l’immobilier 
stagne toujours en Île-de-
France. On enregistre un repli 
de 9 % des ventes de logements 
anciens entre novembre 2014 
et janvier 2015 et une baisse 
des prix de 2,4 % de l’ensemble 
des logements sur toute la ré-
gion sur un an. La baisse est 
plus marquée pour les appar-
tements les plus chers, tandis 
que les logements les moins 
chers résistent mieux en terme 
de prix. À Paris, le prix moyen 
devrait, entre avril et juin, tom-
ber à 7 850 € au m² et à 4 210 € 
dans la petite couronne.

 

290 127 
recrutements 

prévus 
en Île-de-France 

Suite à son étude « Projet de 
recrutement » qui a concerné 
62 700 employeurs franciliens, 
le Pôle emploi prévoit 290 127 
recrutements en 2015. Cela 
correspond à 1,1 % de plus 
qu’en 2014, avec 17,8 % des 
entreprises d’Île-de-France 
qui comptent embaucher. 
Paris, les Hauts-de-Seine 
et les Yvelines représentent 
à eux trois 61,50  % des 
projets de recrutement. Le 
secteur le plus demandé est 
l’informatique (14  736), suivi 
de la gastronomie (12  796), 
de l’entretien (11  675), de la 
culture (10 629) et des aides à 
domicile (8 085).

La France à la traîne 
dans sa politique 

de recyclage
C’est le résultat d’une enquête 
d’UFC-Que choisir, un quart 
seulement  des  déchets  en 
France serait recyclé. C’est loin 
des objectifs européens de 50 % 
de déchets recyclés d’ici à 2020. 
Le problème se situerait bien sûr 
au niveau des consommateurs 
et des distributeurs, mais égale-
ment au niveau des organismes 
de recyclage qui ne respectent 
pas leurs objectifs afi n de garder 
un stock de déchets leur garan-
tissant du revenu.

« Être citoyen, 
c’est d’abord 
penser aux 
autres »

Une classe de lycée à la Réunion.
RICHARD BOUHET/AFP/Getty Images

Suite à l’attentat déjoué la semaine dernière contre deux églises, la République française continue 

de faire évoluer ses critères vers plus de tolérance. Sur la photo, le ministre de l’Intérieur Bernard 

Cazeneuve et l’archevêque de Paris André vingt-trois.

MIGUEL MEDINA/AFP/Getty Images
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Des enfants avec 
des allumettes

FRANCE

Hausse de l’emploi des cadres 
prévue aux 2e et 3e trimestres

À CHACUN son inter-
prétation des chiffres 
du dernier baromètre 
trimestriel publié le 

23 avril par l’Association pour 
l’emploi des cadres (Apec). Les 
optimistes retiendront le début de 
la reprise avec un nombre d’off res 
d’emplois de cadres qui a aug-
menté de 21 % le mois dernier par 
rapport à mars 2014, soit près de 
70 000. Les autres trouveront dans 
la prudence un mal nécessaire en 
attendant que tous les indica-
teurs économiques retournent au 
vert. La dichotomie peut se com-
prendre avec d’un côté 316 000 
cadres toutes catégories confon-
dues inscrits au Pôle Emploi en 
février 2015, et de l’autre, plus de 
717 000 off res diff usées par l’Apec 
sur les douze derniers mois, soit 
une hausse de 13 %.

Des intentions de recrutement 
élevées et parfois en hausse 
Le dernier baromètre de l’Apec est 
en effet à comprendre en demi-
teinte, à l’image de la période 
économique. Selon l’Insee, les 
prévisions de croissance, qui au 
dernier trimestre 2014 montrait 
un ralentissement de +0,1 %, 
sont plus favorables au premier 
semestre 2015 avec un acquis en 
milieu d’année estimé à +0,8 %.

Selon Jean-Marie Marx, direc-
teur général de l’Apec, les pré-
visions de croissance en hausse 
pour 2015 ne se traduisent pas 
encore par une augmentation des 

intentions d’embauches de cadres 
dans l’ensemble du secteur privé. 
Cependant, une entreprise sur 
deux prévoit le recrutement d’au 
moins 1 cadre au 2e semestre 2015 
– une proportion restée stable 
depuis un an.

Certains secteurs clés tels que 
l’ingénierie-R&D, l’informatique 
et la banque&assurance montrent 
de meilleures perspectives avec, 
selon Jean-Marie Marx, « des 
intentions de recrutement élevées 
et parfois en hausse ».

Le baromètre par secteur de 
l’entreprise
Selon l’étude, plus de la moitié des 
entreprises prévoit de recruter au 
moins un cadre au 3e trimestre 
2015. Des prévisions qui n’ont 
pas les mêmes résultats selon le 
secteur de l’entreprise, mais en 
légère hausse depuis le début de 
l’année.

Le secteur des activités infor-
matiques prévoit à 84 % de recru-
ter des cadres dans les mois à 
venir, alors que les entreprises du 
commerce et des transports sont 
moins d’un tiers à l’envisager.

55 % des entreprises du secteur 
de l’industrie prévoient d’embau-
cher au 2e semestre au moins un 
cadre, une tendance toujours à la 
hausse par rapport aux prévisions 
et stable depuis 1 an. Le secteur de 
la construction monte à 47 % tan-
dis que celui du commerce et des 
transports baisse à 32 % (la plus 
forte baisse), quand les secteurs du 
médico-social et du conseil&ser-
vices sont à 39 % et 45 %. 

Ce sont les secteurs des acti-
vités informatiques (84 %), de 
l’ingénierie-R&D – qui connaît 
une croissance constante depuis 
1 an avec 85 % d’intentions 
au 2e semestre 2015 – et de la 
banque&assurance (71 %) qui 
ont les prévisions d’embauche les 
plus hautes.

Des indices fi ns de hausse
Selon le baromètre, 54 % des 
entreprises de plus de 100 salariés 
ont recruté au moins un cadre au 
cours du premier trimestre 2015. 
Cependant, des indices plus fi ns 
de comparaison permettent de 
voir une tendance à l’améliora-
tion.

En eff et, pour la même période 
de 2014 et 2015, le nombre de 
recrutements dû au turnover ou 
aux départs à la retraite a baissé 
de 7 %. Celui dû à une réorganisa-
tion interne est en augmentation 
de 6 %, alors que celui incombé 
directement au développement de 
l’activité est resté le même à 31 % 
des recrutements. La moyenne 
est donc légèrement tirée vers le 
haut grâce à la baisse des rempla-
cements pour départ en retraite 
et l’augmentation des embauches 
suite à la réorganisation de l’en-
treprise.

Hormis le fait de voir le verre 
à moitié vide ou à moitié plein, 
des éléments comparatifs per-
mettent de voir des éléments légè-
rement positifs pour l’emploi des 
cadres en mars 2015, avec une 
tendance de fond vers l’ingénie-
rie, la recherche et le développe-
ment. Le tout – et c’est ce qui fait 
la prudence des recruteurs – étant 
de voir si cette tendance pourra 
durer quelques mois encore et ras-
surer les entreprises à l’embauche.

Laurent Gey

Il est rare que des scientifi ques débattent ou s’inquiètent des risques 
pour l’humanité de leurs avancées. Il y a bien sûr des comités d’éthique, 
mais qui sont soit consultatifs et focalisés sur la réfl exion et la produc-
tion de longs rapports, soit décideurs sur des questions limitées telles 
que « puis-je donner tel médicament à tel malade sans lui faire plus de 
mal que de bien. » C’est ce qui explique que, malgré tous les débats et 
toutes les inquiétudes, modifi er par l’ingénierie le patrimoine géné-
tique d’une grande partie de nos consommations végétales est devenu 
en moins de 15 ans une routine, sans que les moratoires lancés ici ou 
là ne soient plus que des digues fragiles et temporaires ; l’accord com-
mercial Europe-États-Unis pourrait les briser en un journée, et une 
graine échappée aux contrôles suffi  t pour contaminer une culture. Pre-
nons-le donc comme acquis : nous avons, sans possibilité de retour en 
arrière, changé défi nitivement le monde vivant autour de nous en une 
production technologique. 

Le dernier rempart, celui de l’ingénierie génétique de l’humain 
est en train de se fissurer : des chercheurs chinois annonçaient la 
semaine dernière avoir utilisé une nouvelle technologie génétique, le 
« CrispR », pour manipuler des embryons humains. CrispR est une 
sorte de ciseau moléculaire utilisé par les bactéries pour lutter contre 
les virus et que des ingénieurs ont modifi é pour pouvoir supprimer 
et remplacer des gènes à peu près aussi facilement qu’on supprime et 
remplace une brique de Lego. Dans les mains des chercheurs de l’uni-
versité de Guangzhou, appliqué à des cellules dites germinales – celles 
qui fabriquent tout l’organisme – ceci a permis de créer des embryons 
humains mutants. 

Comme pour toute « avancée technologique », la compassion face 
à la souff rance d’autrui est mise en avant, l’équipe ayant tenté de cor-
riger une anomalie génétique grave. Le même raisonnement avait été 
utilisé pour les OGM il y a 15 ans : ils n’étaient prétendument créés 
que pour mettre fi n à la misère du tiers-monde et permettre l’indépen-
dance alimentaire des pays du Sud.  Les développeurs et les vendeurs de 
technologies d’ingénierie du vivant seraient donc des bienfaiteurs de 
l’humanité, entravés par l’obscurantisme des masses – des « sachants » 
face à des ignorants ? 

Le développement des premiers cyborgs – humains mêlés aux 
machines – bénéficie du même argumentaire. Ceci n’est plus un 
sujet de fi lm de science-fi ction puisque de premiers patients tétra-
plégiques ont été opérés et peuvent marcher ou manipuler des mains 
robotiques grâce à un exosquelette piloté par des électrodes implan-
tées dans leur cerveau. Compassion ou inconscience ? Les résultats 
des scientifi ques chinois ont conduit une partie de la communauté 
scientifi que à demander un moratoire à la manipulation génétique 
de l’être humain – mais seulement le temps de vérifi er que celle-ci ne 
pose pas de problème de « sécurité ».  Autrement dit, même la partie la 
plus prudente du monde dit savant considère qu’il faut pouvoir réali-
ser ces manipulations.

Peu parmi nous, pourtant, voudraient d’un monde d’humains 
manipulés génétiquement, de semi-robots mangeant des nourritures 
artifi cielles produites par des ingénieurs, et gouvernés par des intel-
ligences informatiques. Mais beaucoup sont prêts à accepter un peu 
d’OGM pour produire plus de nourriture, des technologies pour soi-
gner ceux qui souff rent, des intelligences artifi cielles pour pallier les 
limites de l’esprit humain.  En oubliant que les portes une fois ouvertes 
ne se referment plus, et que par une logique de petits pas la technolo-
gie nous fait progressivement entrer dans un monde qui n’a plus rien 
d’humain. Elle a avancé plus vite que nos esprits et nous manipule, car 
nous n’avons pas envie de voir que nous ne sommes que des enfants 
inconscients jouant avec des allumettes.

Aurélien Girard

Un tiers des bureaux seront réhabilités en logements d’ici à 2020
Suite de la première page.

Un objectif de 250  000 m2 
prévu pour 2020
D e p u i s  1 4  a n s ,  p l u s  d e 
370 000 m² de bureaux ont déjà 
été transformés en logements, 
à raison de plus de 30 000 m² 
par an. La mairie de Paris a 
réaffirmé cette orientation de 
la politique parisienne du loge-
ment, en annonçant un objectif 
de 250 000 m² de bureaux sup-
plémentaires transformés, soit 
près d’un tiers, pour 2020. 

Une opération qui semble 
aller de soi à Paris, l’une des 
villes les plus denses au monde 
et qui possède une très forte 
demande en logements. Cepen-
dant, l’opération foncière de la 
réhabilitation n’est pas sans 
risque pour le promoteur.

La nécessaire et coûteuse 
réhabilitation des bureaux 
récents
Avec plus de 21 000 habitants 
au km2, Paris intramuros est la 

ville la plus densément peuplée 
en Europe. Récemment, l’Atelier 
parisien d’urbanisme a publié 
une étude portant sur le parc 
des bureaux à Paris, révélant que 

sur un total de 148 millions de 
mètres carrés de surfaces bâties 
dans la capitale, 17 millions 
sont dédiés aux bureaux, dont 
820 000 m² inoccupées. 

Paris intramuros est la ville la 
plus densément peuplée en 
Europe
Ces bureaux de surface supé-
rieure à 1 000 m² représentent 
un potentiel à transformer, 
« une priorité absolue » pour la 
ville. Néanmoins, la faisabilité 
de la réhabilitation dépend de 
l’ancienneté des immeubles, un 
facteur qui joue fortement sur la 
rentabilité de l’opération. 

En effet, environ 40 % des 
bureaux anciens, construits 
avant 1940, se situant dans le 8e 
et 9e arrondissement de Paris, 
font partie des immeubles qui 
conviennent à la réhabilitation. 
Souvent de style haussmannien, 
intégrés dans leur quartier et 
peu spécialisés dans l’ensemble, 
leur transformation relève plus 
du renouement avec leur voca-
tion d’origine que d’une méta-
morphose. 

En revanche, les immeubles 

plus récents, hautement spé-
cialisés dans la bureautique 
nécessitent souvent des aména-
gements conséquents. C’est le 
cas des bureaux des années 90 
situés aux bords des autoroutes 
et excentrés de la ville, avec de 
faibles hauteurs sous plafond et 
des distances entre les fenêtres 
pouvant aller jusqu’à 12 mètres, 
les aménagements sont souvent 
très lourds. 

La reconversion d’immeubles 
récents reste cependant un 
investissement risqué, bien que 
pour l’environnement, le bilan 
carbone soit jusqu’à 20 fois plus 
économique qu’une construc-
tion neuve. 

C’est pourquoi la mairie 
demande sur ces projets de 
transformation une exonération 
temporaire des taxes foncières et 
d’aménagement.

Ivo Paulovic

Il y a eu une hausse 
de 21 % des off res 
d’emplois de cadres 
en mars par rapport à 
2014

Depuis les douze derniers mois, les off res d’emplois de cadres à l’Apec ont augmenté de 13 %.

MIGUEL MEDINA/AFP/getty images

Les bureaux anciens se prêtent le mieux à la réhabilitation.
BERTRAND GUAY/AFP/Getty Images
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Des mesures contre les prélèvements 
forcés d’organes en Chine ?

PA R M I  T O U S  L E S 
pays, la Chine est la 
seule à diriger un sys-
tème de prélèvements 

d’organes sur des individus non 
consentants. Les autorités de la 
transplantation prétendent utili-
ser avant tout les organes de pri-
sonniers condamnés à mort, ce 
qui selon les standards internatio-
naux est une grave violation. Mais 
bien des chercheurs contestent 
cette déclaration, disant que la 
principale source des organes 
provient des prisonniers d’opi-
nion qui sont expressément tués 
dans ce but. 

Dans les autres pays, les abus 
de greff es se produisent habituel-
lement à une échelle individuelle. 
Par exemple, une personne vend 
son propre rein contre une 
somme d’argent. 

Défi s 
L’implication de l’État chinois 
dans la pratique et la difficulté 
de déterminer si les abus ont été 
véritablement stoppés ou sim-
plement masqués, pose des défi s 
pour les décideurs dans les pays 
occidentaux, qui cherchent à 
prévenir les abus et obtenir des 
réponses sur ce qui se passe réel-
lement. 

« Nous devons rester justes, 
mais critiques, à la fois en termes 
des antécédents de la Chine en 
la matière, des allégations et 
des preuves », a déclaré Miros-
lav Mikolasik, un membre slo-
vaque du Parlement européen et 
membre du sous-comité sur les 
droits humains. 

Mikolasik s’est exprimé au 
séminaire intitulé « Prélèvement 
d’organes en Chine » organisé par 
le Comité du Parlement euro-
péen sur l’environnement, la 
sécurité publique et la sécurité ali-
mentaire. Tenu à Bruxelles le 21 
avril, ce séminaire réunissait des 
fonctionnaires européens, des 
chercheurs médicaux, des méde-
cins et des experts. 

« Nous devons également être 
responsables, constructifs et trou-
ver des mesures législatives oppor-
tunes qui empêcheraient les 
patients européens de se rendre 
complices, de quelque façon que 
ce soit, d’une telle pratique », a 
déclaré Mikolasik. 

La « pratique », telle qu’elle a 
lieu en Chine, a deux compo-
sants problématiques, d’après 
Joëlle Hivonnet, une fonction-
naire chargée de la Chine au Ser-
vice européen d’action externe, 
le département diplomatique et 
des communications de l’Union 
européenne. 

La première est « la politique 
de prélever des organes sur des pri-
sonniers exécutés sans leur consen-
tement », a-t-elle dit. « Il est tout 
à fait clair que quelqu’un atten-
dant d’être exécuté pourrait ne 
pas être en position de donner un 
réel consentement. » 

Deuxièmement, « les meurtres 
extrajudiciaires et prélèvements 
sur des prisonniers non condam-
nés à la peine de mort ».

« Les meurtres extrajudiciaires 
résultent de mauvais traitements 
et de la torture des prisonniers. Les 
prisonniers peuvent avoir disparu 

et se trouver dans le système car-
céral régulier, sans même que les 
membres de la famille soient au 
courant », a-t-elle dit. 

Elle a ajouté que les prati-
quants de Falun Gong, une pra-
tique spirituelle, « sont clairement 
visés en tant que groupe et jusqu’à 
la soi-disant abolition du sys-
tème de rééducation par le tra-
vail forcé, ils constituaient le plus 
grand groupe dans le système de 
rééducation par le travail. Le sys-
tème a été remplacé par un sys-
tème encore moins transparent : 
les prisons noires. »

Joëlle Hivonnet a dit avoir une 
fois demandé à une délégation 
chinoise : « Que faites-vous avec 
les pratiquants de Falun Gong 
maintenant que le système des 
camps a été aboli ? » Elle a pour-
suivi : « Inutile de mentionner 
que nous n’avons obtenu aucune 
réponse à cette question ».

« Plusieurs milliers sont morts » 
Huige Li, un représentant de 
DAFOH (Doctors Against 
Forced Organ Harvesting - 
médecins contre le prélèvement 
forcé d’organes), un groupe de 
pression médicale, s’est exprimé 
en détails au séminaire à propos 
de la façon dont ces transactions 
ont eu lieu, fournissant un cas 
d’étude d’un ancien responsable 
de la police d’une ville du nord de 
la Chine. 

Wang Lijun, le chef de la police 
de Jinzhou, dans la province du 
Liaoning, a tenu un centre de 
recherche attaché au Bureau de la 
Sécurité de la ville. Sa recherche se 
focalisait sur les transplantations 
d’organes. Un de ses articles, par 
exemple, était intitulé « Recherche 
sur la transplantation d’organes 
provenant de donneurs soumis à 
des injections de médicaments ». 
Dans un discours de remise de 
prix en 2004, Wang s’est vanté de 
la recherche eff ectuée « sur site » 
et impliquant « plusieurs milliers 
de cas ». 

«  Cela signifie que plu-
sieurs milliers sont morts de sa 
recherche », a déclaré le Dr Li. 

Il a brièvement passé en revue 
les statistiques : pendant les 

années de la recherche de Wang, 
dans toute la Chine, quelque 
6 000 exécutions ont eu lieu. À 
Jinzhou, ville d’environ 3 mil-
lions d’habitants, on aurait exé-
cuté environ 14 criminels, a-t-il 
dit. Mais Wang a mentionné que 
ses expériences de transplanta-
tion – coïncidant quasi certaine-
ment avec la mort du donneur 
– impliquaient des milliers de 
sujets. 

Dr Li a révélé que la popula-
tion qui constituait ce déficit – 
des gens qui n’étaient pas des 
prisonniers condamnés à mort, 
mais n’en ont pas moins été tués 
extrajudiciairement pour leurs 
organes – était plus que vrai-
semblablement des pratiquants 
de Falun Gong. Il n’existe pas de 
preuve conclusive de l’identité 
de ceux tués de cette façon, ou 
de l’inférence du Dr Li, bien que 
celle-ci s’intègre à une mosaïque 
d’autres faits connus. 

Delmonico a semblé recon-
naître la véracité globale de l’in-
formation présentée par le Dr Li. 
« Ce n’est pas un débat », a-t-il dit, 
peu après la présentation de Dr 
Li. « Monsieur le président, il n’y a 
pas de débat. Nous acceptons tout 
ce qui a été dit par M. Kilgour, le 
Dr Li, etcetera. Ce n’est pas un 
débat. C’est ce que nous allons 
faire à partir de là qui devient 
pour nous tous la question cen-
trale. » 

Et parmi ceux concernés par la 
question, il y a un désaccord pas-
sionné de précisément en quoi 
cela doit consister. 

Matthew Robertson

Après avoir passé fi n 2013 une résolution qui condamnait les prélèvements forcés d’organes 
en Chine, le Parlement européen est récemment revenu sur la question, avec un examen 
détaillé des pratiques et des promesses de réforme de la Chine, et des idées sur ce que les 
États membres peuvent faire pour lutter contre ces pratiques.

Parlement européen 25 avril 2015 : 
ce qui change 
la Chine 
depuis 16 ans 

Suite de la première page.

Quelques mois plus tard, il lan-
cera, contre l’avis de son Politburo, 
une campagne de répression sans 
précédent contre le Falun Gong. Il 
ordonnera ainsi aux milliers de hauts 
fonctionnaires de tout le pays « d’éra-
diquer physiquement, moralement 
et financièrement » ces pratiquants 
bouddhistes qui ne revendiquaient 
que la liberté de croire dans le prin-
cipe universel de « Zhen Shan Ren » 
(vérité compassion tolérance).

Le bureau 610, sur le modèle de la 
gestapo, a été constitué pour traquer 
et enfermer dans des camps de tra-
vaux forcés des centaines de milliers 
de pratiquants de Falun Gong. Là, ils 
sont torturés et des dizaines de mil-
liers d’entre eux vont servir à alimen-
ter une banque d’organes vivants. 
Mais 16 ans plus tard, l’éradication qui 
devait « durer 3 mois » n’a pas réussi. 
Au contraire, elle a entraîné depuis 
2004, la démission de plus de 200 mil-
lions de Chinois duParti communiste, 
des chiff res en croissance accélérée, ces 
derniers mois. 

C’est pourquoi de nombreux ras-
semblements ont eu lieu dans les 
capitales du monde entier. À Paris, 
c’est devant l’ambassade de Chine, 
avenue George V, que se sont rassem-
blés une cinquantaine de pratiquants 
et de sympathisants du Falun Gong, ce 
vendredi 24 avril, pour demander l’ar-
rêt de cette persécution et la poursuite 
en justice de Jiang Zemin. Depuis 16 
ans, tel un roman historique, la situa-
tion n’a jamais autant changé en Chine 
pour le meilleur comme pour le pire. 
Depuis 2012, un rebondissement a été 
amorcé avec le nouveau président Xi 
Jinping. Une campagne anticorrup-
tion sans précédent à l’échelle de la 
Chine, cible la clique de Jiang Zemin, 
la faction rouge de Shanghaï, et tous 
ses alliés de l’intérieur comme de l’ex-
térieur. C’est ainsi que Zhou Yong-
kang, ex numéro 2 du parti et bras 
armé de Jiang Zemin dans la persé-
cution du Falun Gong, a été inculpé 
le 3 avril dernier de « corruption, abus 
de pouvoir et divulgation de secrets 
d’État ».

Parmi les discours cette année 
devant l’ambassade, une phrase a 
résonné plus fort que les autres : 
« Quand le Parti communiste arrêtera 
de persécuter le Falun Gong, alors la 
Chine pourra se construire un avenir ». 
Un sentiment partagé par les passants 
se demandant comment une persécu-
tion d'une telle ampleur pouvait ne pas 
être relayée par les médias français.

Laurent Gey

Des pratiquants de Falun Gong 

manifestant face à l'ambassade de 

Chine, à Paris, le 24 avril 2015.

Laurent Gey/Epoch Times

« Nous devons 
trouver des 
mesures législatives 
opportunes qui 
empêcheraient les 
patients européens 
de se rendre 
complices d’une telle 

pratique ». 
– Miroslav Mikolasik

Joëlle Hivonnet, du Service d’action externe du Parlement européen, prend la parole lors du séminaire sur les prélèvements d’organes non consentis en Chine organisé 

par le Parlement européen le 21 avril à Bruxelles, Belgique.

Epoch Times



www.EpochTimes.fr

27 AVRIL - 3 MAI 2015 INTERNATIONAL  | 5

Google déçoit les investisseurs, la faute 
au dollar fort
GOOGLE a annoncé 

cette semaine ses béné-
fices du premier tri-
mestre, inférieurs aux 

attentes. Les revenus ont toutefois 
augmenté de 12 % en un an, pour 
atteindre les 17,3 milliards de dol-
lars.

Sur une année, le bénéfice par 
action est passé de 6,27, à 6,57 dol-
lars sur le même trimestre. Google 
a réduit ses dépenses d'investisse-
ment à 2,92 milliards de dollars, 
moins que les 3,6 milliards de dol-
lars de 2014.

Il s'agit du sixième trimestre 
consécutif où les revenus de Google 
déçoivent les attentes des investis-
seurs. Les analystes de Wall Street 
avaient pronostiqué un bénéfice 
par action d'environ 6,61 dollars, 
pour des revenus de 17,5 milliards, 
révèle Yahoo Finance.

Dans une conférence télé-
phonique, jeudi dernier, Patrick 
Pichette, le directeur fi nancier de 
Google, a défendu les revenus de 
son entreprise en blâmant les fl uc-
tuations monétaires entraînées par 
la hausse du dollar.

« Hormis les diffi  cultés occasion-
nées par les fl uctuations des devises 
étrangères, les revenus du géant ont 
augmenté de 17 % sur l'année », s'est 
réjoui Patrick Pichette, la recherche 
sur mobile a été le principal moteur 
du profi t.

La santé de Google se mesure 
aussi au nombre de clics payants 
ou clics publicitaires faits sur le site 
de l'entreprise. Ce nombre a aug-
menté de 13 % en un an.

Les investisseurs ont pu consta-
ter que l'entreprise avait réussi à 
attirer un volume plus important 
de clics sur ses annonces et par 
conséquent les actions de Google 
ont augmenté de 3 % à la clôture 
de la Bourse.

Toutefois, les gains par clic, ce 
que Google empoche par clic, a 
chuté de 7 %. Cette baisse pour-
rait être due au succès des mobiles, 
les annonceurs se sont montrés 
moins disposés à payer pour des 
annonces sur les téléphones, qui 
ont des écrans plus petits que ceux 
des ordinateurs portables ou de 
bureau.

Pourtant, Patrick Pichette 
affirme que le prix au clic n'a 
pas baissé en raison du déplace-
ment des consommateurs vers les 
mobiles. Il estime au contraire que 
le prix du clic a chuté car plus de 
personnes regardent les annonces 
sur YouTube au lieu de passer par 

des liens sponsorisés (recherches 
avec publicités) qui sont plus ren-
tables.

Recherche & Développement
Les dépenses de recherche et de 
développement sont restées stables 
à 2,7 milliards de dollars, par rap-
port aux 2,8 milliards de dollars du 
précédent trimestre.

Pour le directeur commer-
cial Omid Kordestani, Google 
concentre ses eff orts pour fournir 

aux consommateurs des réponses 
opportunes à leurs demandes.

Et d’ajouter : « l'entreprise a été 
construite sur les bases de l'intention 
et de l'immédiateté ».

C'est pourquoi, le géant a mis sur 
le marché son Android One, télé-
phone plus simple d'utilisation à 
destination des personnes qui en 
utilisaient un pour la première fois. 
Et cela sur six marchés émergents, 
dont l'Indonésie et les Philippines. 
L'entreprise fournit également une 

version plus allégée et plus rapide 
de son moteur de recherche ; elle 
consomme moins de données 
dans des pays comme l'Inde où les 
connexions Internet sont instables.

 Kordestani a également qua-
lifié YouTube, la plus grande 
plate-forme de vidéos en ligne, 
« d'endroit idéal pour la publicité 
vidéo sponsorisée ».

Outre des bénéfices en deçà 
des attentes, Google fait aussi face 
à des problèmes juridiques. La 

Commission européenne accuse 
Google de monopole sur les résul-
tats commerciaux qu'il affi  che. Le 
régulateur soupçonne Google de 
favoriser son propre e-commerce 
dans les résultats de recherches de 
ses utilisateurs, au détriment de 
meilleurs off res pour les consom-
mateurs. L'entreprise risque d'être 
condamnée à payer une amende de 
plus de 6 milliards de dollars.

Shannon Liao

Des drones pour La Poste Suisse 

LE SERVICE POSTAL offi-
ciel Suisse (La Poste Suisse), 
envisage de tester pour la 

première fois, la livraison de colis 
par drones, grâce aux services de 
Matternet, une entreprise spécia-
lisée dans le domaine. Les tests, 
qui auront lieu cet été dans le pays, 
permettront au gouvernement de 
la République helvétique de tran-
cher sur la faisabilité ou non d'un 
tel projet et d'explorer les capacités 
techniques des drones.

La Suisse devient ainsi le deu-
xième pays à expérimenter un ser-
vice postal par drones. Fin 2014, la 
Deutsche Post (DHL) avait déjà 
conduit un programme pilote, 
dans lequel des drones livraient de 
petits emballages de médicaments 
sur une île de la mer du Nord.

Sur une seule charge de batte-
rie, les drones peuvent transporter 
des paquets pesant jusqu'à 1 kg sur 
une distance pouvant aller jusqu’à 
20 km.

Andreas Raptopoulos, le co-fon-
dateur de Matternet, explique que 
l’idée lui est venue la première fois, 
lorsqu’il était encore étudiant à 
l'université Singularity. Il venait de 
réaliser qu'un septième de la popu-
lation mondiale n’avait pas accès 
aux routes toute l’année, et cette 
entrave au transport, la privait sou-
vent des provisions de bases et des 
médicaments.

« En Afrique subsaharienne, 
par exemple, 85 % des routes sont 
inutilisables pendant la saison des 
pluies. Au rythme des investisse-
ments actuels, il faudra 50 ans pour 
rattraper le retard », a calculé Rap-
topoulos lors de la conférence TED 

de 2013. Matternet est convaincue 
que les drones peuvent combler ce 
fossé d'infrastructure, et ses tests 
de livraison de médicaments et 
des analyses dans des pays comme 
le Bhoutan, la Papouasie-Nou-
velle-Guinée et Haïti, sont là pour 
le prouver.

Sur le site spécialisé des nou-
velles technologies Techcrunch, 
Raptopoulos confiait : « Les qua-
dricoptères sont probablement la 
plus grande invention de la techno-
logie des transports depuis le moteur 
à combustion. Ils nous permettent 
de construire des véhicules qui sont 
extrêmement simples mécanique-
ment et qui reposent à plus de 90 % 
sur des logiciels – dont l’évolution va 
exploser dans les 3 à 5 prochaines 
années ».

Aux États-Unis, Amazon vou-
drait dans un futur proche, faire 
des drones le principal moyen de 

livraison de ses expéditions, mais 
le développement a été entravé par 
une réglementation épineuse de la 
Federal Trade Commission.

Actuellement, aux États-Unis, 
aucun drone commercial n’a l'au-
torisation de voler. La législation en 
la matière, qui entrera en vigueur 
en 2017, exige qu’un drone fonc-
tionne sous la surveillance et le 
regard d’un pilote humain, ce qui 
annihile toute possibilité d’en faire 
un système effi  cace de livraison.

Le service postal américain (le 
US Postal Service) étudie la piste 
d’un système de livraison par des 
drones de remplacement. Derniè-
rement, il a étudié les projets de 
diverses entreprises pour le déve-
loppement de drones de livraison 
appareillés avec des camions élec-
triques qui leur serviront égale-
ment de stations de recharge.

Jonathan Zhou

Kimihiro Hoshino/AFP/GettyImages

L’entreprise risque 
d’être condamnée 
à payer une amende 
de plus de 6 milliards 
de dollars.

Le 9 décembre 2013, un drone quadricoptère déposait sa petite 

livraison au siège de la Deutsche à Bonn, en Allemagne. 

Andreas Rentz/Getty Images

Un ancien protégé de Ben 
Laden à la tête de l’État 
Islamique
SELON UN RAPPORT publié 

cette semaine, Abu Bakr al-Ba-
ghdadi, le chef de l’EI aurait été 
blessé dans un raid aérien, le mois 
dernier. Le dirigeant du groupe ter-
roriste serait un ancien professeur 
de physique de Mossoul.

Hisham al-Hashimi, conseiller 
du gouvernement irakien a confi é 
à Newsweek que al-Baghdadi, le 
« calife » de l'État Islamique en Irak 
et en Syrie, a été blessé en mars 
dernier, et qu'il n’assure plus le 
commandement des opérations 
quotidiennes du groupe.

Le chef actuel de l’EI est Abou 
Alaa Afri, qui devient ainsi le per-
sonnage le plus important du 
groupe.

« Suite à la blessure de Bag-
hdadi, il [Afri] a commencé à diri-
ger Daesh [État Islamique en arabe] 
avec l'aide de responsables d'autres 
sections », explique al-Hashimi. 
« Si Baghdadi meurt, c’est lui qui se 
retrouvera à la tête de Daesh ».

Afri mènerait actuellement des 
opérations dans la région d'Al-Ha-
dar à Mossoul.

« Clairement – il a plus d’en-
vergure, et d'intelligence, sans par-
ler de ses meilleures relations. C’est 
un bon orateur, doté d’un fort cha-
risme », ajoute le conseiller. « Les 
dirigeants de Daesh trouvent tous 
qu'il a beaucoup de sagesse djiha-

diste et une bonne capacité à gérer 
les hommes. » 

On ne sait pas grand-chose sur 
Afri, à part les quelques détails 
fournis par al-Hashimi. 

« C’est un ancien professeur 
de physique de Tal Afar [ville ira-
kienne du nord-ouest] à Ninive, il 
a publié des dizaines d’ouvrages et 
d'études religieuses (charia) per-
sonnelles », révèle-t-il. « C’est aussi 
un disciple d'Abu Musab al-Suri 
[éminent érudit de djihadiste] ».

En 2010, après l’élimination 
de plusieurs responsables opé-
rationnels d'al-Qaïda, Oussama 
ben Laden avait choisi Afri pour 
prendre la tête d'al-Qaïda en Irak, 
jetant ce qui deviendra fi nalement 
les bases de l’État Islamique dans le 
pays. On le soupçonne aussi d’être 

allé en Afghanistan en 1998 avant 
de devenir un membre éminent 
d'al-Qaïda.

Selon Der Spiegel, le rapport 
est apparu quelques jours après 
la révélation qu’un ancien offi  cier 
des renseignements de l'ex-dicta-
teur irakien Saddam Hussein était 
devenu le cerveau derrière la mon-
tée de l’EI au nord de la Syrie.

Un homme du nom de Samir 
Abd Mohammed al-Khalifa, aussi 
connu sous le nom de Haji Bakr, 
serait l'instigateur d'un plan méti-
culeux visant à prendre le contrôle 
du nord de la Syrie en utilisant des 
stratégies qu'il employait lorsqu'il 
servait sous Saddam Hussein : sur-
veillances, espionnages, assassinats 
et enlèvements. D’après le rapport, 
« ce que Bakr a mis sur papier, page 
après page, avec un organigramme 
décrivant soigneusement les respon-
sabilités individuelles, n’était rien de 
moins qu'un plan d’attaque ».

Et d’ajouter : « Ce n’était pas un 
manifeste religieux, mais un plan 
technique précis pour l’établisse-
ment d’un État islamique du ren-
seignement - un califat géré par 
une organisation qui ressemble à 
la tristement célèbre Stasi, l'agence 
nationale du renseignement de l'Al-
lemagne de l'Est ».

Jack Phillips

Dans la ville de Damas (en 

Syrie), un combattant de l'État 

Islamique monte la garde, le 

22 septembre 2014.
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). 

À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

7e COMMENTAIRE 

L’histoire des tueries du Parti commu-
niste chinois 
VI. Les schémas du meurtre et ses 
conséquences
1. L’idéologie meurtrière du PCC
Le PCC s’est toujours vanté d’être 
talentueux et créatif dans son 
développement du marxisme-lé-
ninisme, mais la vérité est que le 
PCC a fait preuve de créativité en 
déployant une perversité sans pré-
cédent dans l’histoire et même dans 
le monde. Il utilise l’idéologie com-
muniste d’unité sociale pour trom-
per le public et les intellectuels. Il 
utilise la foi ébranlée par les sciences 
et les technologies pour promou-
voir l’athéisme absolu. Il utilise le 
communisme pour rejeter la pro-

priété privée et il invoque les théo-
ries et les pratiques de Lénine de 
révolution violente pour diriger le 
pays. Il a aussi utilisé et renforcé la 
plus mauvaise partie de la culture 
chinoise, celle qui va à l’encontre 
des traditions chinoises.

Le PCC a inventé une théo-
rie complète et une structure de 
« révolution » et de « révolution 
constante » sous la dictature du 
prolétariat ; il a utilisé ce système 
pour changer la société et assu-
rer la dictature du Parti. Sa théo-
rie a deux composantes – une base 
économique et une superstruc-
ture sous la dictature du prolétariat. 
La base économique détermine 
la superstructure, alors que la 
superstructure agit à son tour sur la 
fondation économique.

Afin de renforcer la superstruc-
ture, et tout particulièrement le 
pouvoir du Parti, il doit d’abord 
commencer la révolution de la 
fondation économique, ce qui 
implique :

(1) Tuer les propriétaires terriens 
pour résoudre les relations de pro-
duction 27 dans les campagnes et

(2) Tuer les capitalistes pour 
résoudre les relations de produc-
tion dans les villes.

Au sein de la superstructure, 
tuer de manière répétée sert aussi 
à maintenir le contrôle absolu du 
Parti sur l’idéologie. Ceci com-
prend :

(1) Résoudre le problème de l’at-
titude politique des intellectuels à 
l’égard du Parti

Sur une longue période, le PCC 
a lancé de multiples campagnes 
destinées à réformer la pensée des 
intellectuels. Il a accusé les intel-
lectuels d’individualisme bour-
geois, d’idéologie bourgeoise, 
d’opinions apolitiques, d’idéolo-
gie « sans classes », de libéralisme, 
etc. Il a dépouillé les intellectuels 
de leur dignité en leur infligeant 
des lavages de cerveau et en détrui-
sant leur conscience. Il a presque 
éliminé la libre pensée et d’autres 
qualités propres aux intellectuels, 
telles qu’élever la voix pour la jus-
tice et consacrer sa vie à la justice. 
Cette tradition enseigne à : « Ne 
pas abuser de la richesse et des hon-
neurs. Ne pas perdre de vue sa rai-
son d’être quand on est plongé dans 
la pauvreté, menacé par la violence, 

ne pas céder à la force... » ; « Être le 
premier à se préoccuper de l’ave-
nir de la nation et le dernier à récla-
mer sa part de bonheur » ; « Chaque 
homme ordinaire devrait se sentir 

responsable du succès de la nation 
et de ses échecs » et « un gentleman 
devrait faire le bien pour sa nation 
aux yeux de tous et dans l’ombre se 
perfectionner lui-même ».

Depuis la publication des Neuf 

Commentaires sur le Parti com-

muniste en novembre 2004 par 
Epoch Times, chaque jour des 
milliers de Chinois quittent le 
Parti communiste et ses orga-
nisations affi  liées, via le site web 
www.ninecommentaries.com, 

ou par téléphone grâce à un 

centre d’assistance interna-
tionale. D’autres affi  chent des 
déclarations sur des murs et des 
poteaux sur la voie publique ou 
écrivent encore sur des billets 
de banque. 
Lisez la version intégrale 
des Neuf Commentaires sur 
www. epochtimes.fr 

201 242 453 démissions 
au 26 avril 2015

IL SEMBLE QUE le régime chinois 
ne cherche plus à démentir ou à 
ignorer, comme il l’a longtemps 
fait, les accusations concernant 

ses fréquentes cyberattaques ciblant les 
gouvernements, les infrastructures sen-
sibles et les entreprises dans le monde 
entier.

En fait, les autorités chinoises l’ont 
déjà ouvertement admis en 2013, mais 
cette confession est passée inaperçue 
auprès des observateurs des forces mili-
taires chinoises. Des informations sur 
son armée de pirates informatiques se 
sont glissées dans le dernier numéro 
de la revue Science de la stratégie mili-
taire, publiée par l’Institut supérieur 
de recherches de l’Armée populaire de 
libération (APL) du régime chinois.

Joe McReynolds, expert en straté-
gie militaire du Centre américain de 
recherche et d’analyse sur le renseigne-
ment, a révélé des détails sur ce rapport 
au site web d’informations américain 
Th e Daily Beast. Contacté par courriel, 
il n’était pas disponible pour commen-
ter cette révélation.

Selon les déclarations de M. McRey-
nolds, le régime chinois dispose 
d’unités de pirates informatiques opé-
rationnelles réparties en trois catégo-
ries.

Selon lui, la première catégorie 
regroupe des unités militaires spé-
cialisées « utilisées pour effectuer des 
attaques et défenses du réseau ». La deu-
xième catégorie rassemble des spécia-
listes travaillant  dans des organisations 
civiles, y compris ses propres organi-
sations d’espionnage : le ministère de 
la Sécurité d’État et le ministère de la 
Sécurité publique, deux entités autori-
sées par l’armée à mener des opérations 
d’attaques de réseau. La troisième caté-
gorie réunit des groupes qui ne sont pas 
directement gérés par le régime et « qui 
peuvent être organisés et mobilisés pour 
des opérations d’attaque de réseau ».

Tandis que le rapport de l’APL a été 
publié en 2013, sa traduction en anglais 
ne semblait pas disponible et n’a été 
présentée aux experts étrangers que 
très récemment. De même, le précé-
dent rapport de l’APL, publié en 2001, 
n’avait été largement connu qu’après la 
parution de sa traduction anglaise en 
2007.

M. McReynolds publiera en octobre 
prochain une traduction anglaise du 

rapport dans un livre intitulé La straté-
gie militaire chinoise en évolution. Selon 
le site internet de l’Institut Brookings, ce 
rapport peut être considéré comme le 
texte de référence de l’une des « déclara-
tions les plus importantes sur les objectifs 
et les intentions stratégiques militaires » 
du régime chinois. Nous n’avons pas 
encore obtenu de réponse à notre cour-
riel demandant une copie des pages 
pertinentes du document.

Un aveu offi  ciel
Les informations sur la structure de 
la cyberguerre menée par le régime 
chinois s’accordent avec ce que de nom-
breux experts militaires savaient déjà. 
Toutefois, les révélations offi  cielles per-
mettent de valider les recherches eff ec-
tuées par les observateurs de la Chine.

On savait, par exemple, que les prin-
cipales forces de hackers militaires du 
régime chinois opèrent sous la direc-
tion du Troisième département de 
l’État-major général, le principal dépar-
tement responsable des actions mili-
taires des forces armées du régime.

Par exemple, lorsque le Départe-
ment américain de la justice a inculpé 

cinq pirates informatiques de l’armée 
chinoise le 19 mai 2014, tous les cinq 
opéraient très probablement pour le 
compte du Troisième département de 
l’État-major général.

On sait par ailleurs que des branches 
civiles du régime sont également impli-
quées. Le 3 février dernier, Epoch Times
rapportait que le ministère de la Sécu-
rité d’État, en particulier, a été le pre-
mier organe du régime chinois connu 
pour avoir lancé des cyberattaques 
contre d’autres pays. Les attaques ont 
commencé en 1999 avec pour cible 
des sites Web américains et canadiens 
publiant des informations sur les droits 
de l’homme en Chine.

On sait aussi que des individus et des 
organisations hors du régime chinois 
ont également été impliqués dans ces 
cyberattaques. En 2011, des informa-
tions ont laissé entendre que l’APL dis-
posait d’un groupe de cyber-experts 
civils appelé « armée bleue ». On sait 
enfi n que les pirates offi  ciels du régime 
lancent des opérations avec l’aide 
de groupes de pirates informatiques 
des universités chinoises, ainsi que le 
groupe civil des « Pirates patriotes ».

Ce qui rend ces nouvelles informa-
tions si importantes est le fait que le 
régime chinois ne peut plus nier l’exis-
tence de ces pirates informatiques liés 
à l’armée et fi nancés par l’État. Jusqu’à 
présent, lorsque de telles cyberattaques 
avaient été révélées, le régime chinois 
s’était borné à tout démentir systéma-
tiquement. 

« Cela signifie que les Chinois ont 
abandonné le masque du démenti 
p re sque  p laus ib l e  » ,  a  ré sumé 
M. McReynolds pour Th e Daily Beast, 
en soulignant que même en 2013, 
d’autres rapports de l’APL avaient 
nié l’existence de telles unités. « Ils ne 
peuvent désormais plus donner cette 
réponse. »

Il a ajouté que, dans le futur, une fois 
ces informations rendues publiques, 
les gouvernements étrangers auront 
un peu plus d’arguments pour placer le 
régime chinois face à ses responsabili-
tés dans ses cyberattaques.

Comme le fait  remarquer Joe 
McReynolds, il serait très précieux 
d’en savoir davantage sur le rôle cen-
tral du ministère de la Sécurité d’État 
car on sait que cet organisme a aidé plus 
de 50 pays à enquêter sur la cybercri-
minalité. Joe McReynolds a également 
ajouté que le ministère de la Sécurité 
d’État a même établi une force d’appli-
cation de la loi sur la cybercriminalité 
coordonnant plus de 30 pays, dont les 
États-Unis, le Royaume-Uni et l’Alle-
magne.

Joshua Philipp

La Chine laisse entendre 
l’existence de sa cyber-armée

Extrait

Les principales forces de hackers militaires du régime chinois opèrent sous la 

direction du Troisième département de l’État-major général.

GOH CHAI HIN/AFP/getty images

Les principales forces 
de hackers militaires du 
régime chinois opèrent 
sous la direction du 
Troisième département de 
l’État-major général.

LES REPORTAGES CONSACRÉS au 
contrôle et la répression des médias en 
Chine sont innombrables : des direc-

tives propagandistes quotidiennes, des 
articles rejetés, des journalistes renvoyés, 
etc. Cependant, les responsables chinois ne 
révèlent pas toujours leur véritable senti-
ment envers la presse. Alors, qu’est-ce qu’un 
média du point de vue d’un apparatchik du 
Parti communiste chinois (PCC)? 

Selon les propres termes (qui sont par-
fois  assez vulgaires) des responsables com-
munistes chinois, les médias ne sont qu’un 
outil servant, selon les cas, de porte-parole, 
de serviteur obéissant et de marionnette – et 
leurs remarques semblent même s’étendre 
aux médias étrangers. 

Un porte-parole loyal 
En juillet 2009, un journaliste de la Radio 
nationale de Chine souhaitait interroger les 
responsables du Bureau de la planifi cation 
urbaine et rurale de la ville de Zhengzhou, 
lors d’une série d’événements organisés par 
ce même bureau. Au cours d’une des réu-
nions publiques, un habitant de la ville a 
soulevé un problème concernant un pro-
jet de construction. Lorsque le journaliste 
a fi nalement eu la chance de rencontrer Li 
Chengxiang, à l’époque directeur adjoint du 
Bureau de planifi cation, il l’a interrogé sur 
ces doléances. 

Selon Sina, le grand portail d’informa-
tions numériques chinois au service du 
régime, le journaliste a été vertement ser-
monné : « Parlez-vous pour le PCC ou allez-
vous parler pour le peuple ? »

Cet exemple exprime parfaitement une 
hypothèse courante en Chine : les représen-
tants de la presse et plus particulièrement de 
la presse offi  cielle, n’ont qu’une seule res-
ponsabilité, à savoir, assurer la propagande 
de la politique de l’État. 

Les lecteurs attentifs ont rapidement fait 
remarquer que la question de Li Chengxiang 
contenait  aussi une importante contradic-
tion théorique : en demandant si le jour-
naliste représentait le Parti ou le peuple, il 
présumait que les intérêts des deux diver-
gent. Bien que cela soit eff ectivement le cas 
en Chine, la doctrine communiste chinoise 
stipule clairement que le Parti est en réalité 
le représentant ultime du peuple. 

Frank Fang

Comment 
les responsables 
chinois 
perçoivent 
la presse
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LE GRAND PALAIS 
consacre une première 
grande exposition en 
France à l’un des piliers 

de l’Histoire de l’art, Diego Rodrí-
guez de Silva y Velázquez. Nommé 
par Manet « peintre des peintres », 
Diego Velázquez a infl uencé des 
générations de peintres jusqu’à 
aujourd’hui. 

Velázquez a produit très peu 
de tableaux et la plupart se trouve 
au musée du Prado qui ne prête 
en général que sept tableaux du 
peintre à la fois. Cela a posé un 
vrai défi  à l’organisation de cette 
exposition. En collaboration avec 
le musée du Louvre et le Kunsthis-
torisches Museum de Vienne, 
l’exposition présente un riche 
panorama de l’œuvre du peintre 
comprenant la plupart de ses chefs 
-d’œuvre. 

Cependant, Les Ménines, son 
chef-d’œuvre le plus connu, et 
sans doute l’une de toiles les plus 
commentées et reproduites dans 
l’Histoire de l’art en Occident, 
ne figure pas dans l’exposition. 
Considérée comme un monu-
ment d’Espagne, au même titre 
qu‘une cathédrale, il faut la visi-
ter sur place, « les monuments, on 
va à eux », explique le commis-
saire Guillaume Kientz. L’œuvre 
est donc restée au Prado. Pour 
les mêmes raisons, La Reddi-
tion de Breda n’est pas non plus 
au rendez-vous. En revanche, 
des œuvres récemment décou-
vertes, telles que L’Éducation de la 
Vierge, sont exposées pour la pre-
mière fois. 

Parmi la cinquantaine d’œuvres 
exposées, le visiteur trouvera 
d’autres chefs-d’œuvre connus et 
admirés parmi lesquels La Forge 
de Vulcain, La Loggia, une petite 
toile exécutée à coups de brosses 
impressionnistes pendant son 
premier séjour en Italie. On trou-
vera aussi les portraits des enfants 
de la famille royale comme Por-
trait équestre de l’infant Baltasar 
Carlos sur son poney et Portrait 
de l’infante Marguerite en bleu, ou 
d’autres portraits remarquables 
comme celui du pape Innocente X 
à la vue duquel le pape s’exclama : 
« trop vrai » et qui inspira à Francis 
Bacon une série d’une quarantaine 
de variantes cauchemardesques. 

Le visiteur pourra également 
admirer La Vénus au miroir, atta-
quée et déchirée en 1906 avec un 
hachoir par Mary Richardson, une 
suff ragette qui désirait détruire « la 
plus belle femme » et empêcher les 
hommes de la contempler. 

Le siècle d’or
Au XVIIe siècle, l’Espagne connaît 
plusieurs échecs politiques et 
perd de son hégémonie sur l’Eu-
rope catholique. Elle perd les ter-
ritoires catalans situés au nord 
des Pyrénées ainsi que le Portu-
gal et les Pays-Bas protestants qui 
deviennent indépendants. Cepen-
dant, le XVIIe siècle fait partie du 
Siglo de Oro ou Siècle d’or, une 
époque où l’Espagne jouit d’une 
suprématie culturelle en Europe.

En 1600, Séville est la ville 
la plus importante d’Espagne. 
Ouverte sur les Flandres, l’Afrique 
et l’Italie, l’Espagne accueille une 
population cosmopolite attirée 
par l’or et autres nouveautés arri-
vant du Nouveau Monde. Séville 
devient la capitale économique et 
culturelle de l’Empire et la qua-
trième ville la plus peuplée en 
Europe. Cette époque est carac-
térisée par la renaissance d’un 
humanisme, le développement 
des arts et des lettres, et influen-
cée également par la présence de 
Don Gaspar de Guzmán, futur 
comte-duc d’Olivares et l’homme 
le plus fort d’Espagne qui dictera 
au roi ses pas. Proche du milieu 
artistique, Gaspar de Guzmán 
fera venir Diego de Velázquez à 
Madrid, pour qu’il tente sa chance 
auprès du roi.

De Séville à la cour royale
Diego Rodríguez de Silva y Veláz-
quez voit le jour dans une famille 
bourgeoise à Séville en 1599.

Il débute son apprentissage 
artistique chez Francisco Herrera 
puis le quitte pour le peintre Fran-
cisco Pacheco, un admirateur de 
Raphaël qui poussera pourtant 
ses élèves à peindre d’après nature 
plutôt que de suivre la beauté 
idéale du maître italien. Il épou-
sera la fi lle de Pacheco et connaî-
tra les personnalités renommées 
de Séville. 

Ces années de Velázquez à 
Séville sont caractérisées par la 
quête d’un naturalisme vif, de per-
sonnages aux expressions fortes, 
de saints aux visages tangibles 
ainsi que de types populaires qu’il 
voit dans les tavernes. Il excelle 
dans les bodegones, un genre dési-
gnant les natures mortes liées 
aux tavernes et à la cuisine, né en 
Espagne dans la veine du roman 
picaresque.

Après avoir bénéficié d’une 
réputation dans sa ville natale, 
Velázquez part à Madrid pour 
s’approcher de la cour, mais sans 
succès. C’est le comte-duc d’Oli-

vares qui l’appelle. Vélasquez est 
nommé peintre du roi en 1623. 
Il devra refroidir son naturalisme 
et l’infl uence caravagesque pour 
s’adapter au mieux à la tradition 
du portrait de la cour espagnole. 

Il servira Philippe IV pendant 
40 ans et celui-ci lui octroiera son 
titre de noblesse, Hidalgo, en 1659.

En Italie et de retour
À Madrid, il rencontre Pierre 
Paul Rubens qui persuade le roi 
de le laisser partir en Italie, où 
il verra enfin les tableaux des 
maîtres italiens. À Rome il peint 
Vue des jardins de la villa Médi-
cis, dit La Loggia ou Le Milieu du 
jour (1630), La Forge de Vulcain 
(1630) où l’eff arement sur le visage 
du forgeron et la posture de son 
corps donnent une vivacité éton-
nante au tableau, ainsi que La 
Tunique de Joseph (1630) inspiré 
par la lumière et les couleurs cha-
toyantes de la peinture vénitienne. 

À son retour, il peint l’infant 
Baltasar Carlos, l’espoir du trône, 
qui mourra cependant à 16 ans, 
et l’infante Marie-Th érèse, future 
femme de Louis XIV – dont la 
cérémonie de mariage sera super-
visée et conçue par Velázquez 
lui-même en 1660, ou encore 
le visage emblématique de l’in-
fante Marguerite. Les futurs fi an-
cés royaux se faisaient dessiner au 
fi l des années et envoyaient leurs 
portraits à leur futur époux. Ainsi, 
nous avons la possibilité de les voir 
tour à tour grandir, malheureu-
sement, souvent pas pour long-
temps, suite aux maladies dues 
aux mariages consanguins.

En 1648, Velázquez repart en 
Italie, cette fois-ci non pour se 
perfectionner mais pour enri-
chir la collection de Philippe IV, 
en tant que conservateur. Artiste 
avant tout, il trouve néanmoins le 
temps de peindre quelques por-
traits remarquables, notamment 
celui du pape Innocente X et pro-
bablement La Venus au miroir. 

En 1652, il est nommé maréchal 
de palais et tient un grand atelier. 
En 1656, il peint Les Ménines, son 

ultime chef-d’œuvre qualifi é par le 
peintre Luca Giordano de « théo-
logie de la peinture ».

Suite
Velázquez n’a jamais fondé 
d’école. Cependant nombreux 
sont les peintres, de son vivant ou 
après sa mort, qui font référence 
à son œuvre ou se sont inspirés 
d’elle. Nommés les Velazqueños, 
on trouve entre autres son gendre 
Juan Bautista Martínez del Mazo, 
l’Italien Pietro Martire Neri et l’es-
clave aff ranchi et collaborateur de 
Velázquez, Juan de Pareja. Recon-
naissant leurs limites techniques, 
ses successeurs préfèrent des solu-
tions plus faciles que celles propo-
sées par le maître.

Portraitiste avant tout
Velázquez excellait dans les pein-
tures du genre historique, dans 
les natures mortes et les paysages. 
Saint Antoine abbé et Saint Paul 
ermite au désert (1633-1634), un 
tableau dans lequel saint Antoine 
apparaît dans cinq moments dif-
férents, en témoigne.

Mais Velázquez est avant tout 
le maître du portrait. C’est un por-
trait qui lui a ouvert la porte de la 
cour et qui a fait de lui le peintre 
du roi et c’est encore un portrait 
qui lui a donné une renommé 
intemporelle. Si les somptueux 
portraits de la famille exigent cer-
taines contraintes, Velázquez 
cherche l’innovation dans les 
portraits de bouff ons, de nains ou 
d’artistes. Le Portrait de Pablo de 
Valladolid (vers 1635) qui a ins-
piré Monet surprend par son eff et 
3D. Sans doute un comédien, 
Pablo de Valladolid, vêtu d’un 
costume de velours noir et d’une 
cape qu’il tient d’une main alors 
qu’il tend l’autre, surgissant d’un 
fond neutre, a l’air de sortir de la 
toile, de bouger, de nous parler. 
Ses personnages semblent vrais 
et ont une plasticité sans égale. 
Leur caractère doux, méchant ou 
orgueilleux, ainsi que leurs émo-
tions nous sont révélés sans partia-
lité, qu’il s’agisse du pape ou d’un 

bouff on. Ses saintes, ses femmes 
sorties de la mythologie, déesses 
ou sybilles, suscitent le mystère 
dans leur aspect humain. Ainsi, 
son Allégorie Féminine semble si 
charnelle et sa Vénus a une che-
velure brune et un visage fl ou que 
le spectateur ne peut que devi-
ner dans le miroir qu’elle regarde. 
Ce miroir qui revient dans Les 
Ménines où tous les regards 
absents et présents, réels et illu-
soires, s’entrecroisent. Toujours 
le regard, le regard pénétrant, le 
regard absent, le regard de l’ob-
jet peint, le regard du peintre, le 
regard du visiteur, le regard qui 
invite à pénétrer dans la scène, le 
regard qui survole les contours, 
tous ses regards tourbillonnants 
ne font que confi rmer le génie du 
maître.

 
Michal Bleibtreu Neeman

Le « peintre des peintres » au Grand 
Palais
Une première rétrospective en France

Exposition

INFOS PRATIQUES

VELÁZQUEZ, 
GALERIES NATIONALES DU 
GRAND PALAIS
entrée Clemenceau, 

Paris VIIIe. 

Rens. et réservations : 

www.grandpalais.fr. 

Horaires d’ouverture
Ouvert tous les jours 

(sauf le mardi )

de 10h à 22h 

dimanche et lundi 

de 10h à 20h 

Jusqu’au 13 juillet.La Vénus au miroir (vers 1647-1651).
@ The National Gallery

Portrait de l’infant Baltazar Carlos sur son poney (1634-1635) 

Portrait du pape Innocente X (1650).
@Amministrazione Doria Pamphilj srl

@ The National Gallery
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LA MOITIÉ des salariés 
qui occupent un emploi 
dans le Grand Paris Seine 
Ouest résident dans la 

zone. Le Grand Paris Seine Ouest 
regroupe aujourd’hui 8 communes 
des Hauts-de-Seine : Boulogne-Bil-
lancourt, Chaville, Issy-les-Mou-
lineaux, Marnes-la-Coquette, 
Meudon, Sèvres, Vanves et Ville-
d’Avray.

Le Grand Paris Seine Ouest, 
moteur essentiel de la compéti-
tivité économique
La ville d’Issy est l’un des territoires 
de la petite couronne de Paris qui 
a connu les plus fortes mutations 
urbaines. La fermeture de grands 
sites industriels a off ert un potentiel 
foncier considérable et permis un 
renouvellement urbain important, 
au profi t de l’habitat mais aussi de 
nouvelles activités économiques. 
Le Grand Paris Seine Ouest est un 
moteur essentiel de la compétiti-
vité économique de la métropole 
parisienne. 

Le nombre d’emplois est passé 
de près de 140 000 en 1999 à plus de 
166 000 en 2009 – contre 180 000 à 
La Défense – ce qui représente une 
augmentation de près de 18 % en 
10 ans. Il compte également 22 000 
entreprises et commerces. Entre 
2000 et 2008, le territoire a connu 
une augmentation de plus de 3 000 
entreprises, faisant fortement évo-
luer son profi l économique.

Le Grand Paris Seine Ouest 
constitue désormais un acteur éco-
nomique incontournable. 2,7 mil-
lions de m2 de bureaux sont ainsi 
présents sur le territoire et des 
entreprises telles que Coca-Cola, 
Safran, le laboratoire Roche et la 
Française des Jeux ont choisi de 
s’implanter sur son territoire. Mais 
aussi de grands groupes comme 
Microsoft, Intel, SFR, Gemalto, 
Bouygues Telecom, LVMH ou 
Rhodia… ainsi que les principaux 
acteurs du paysage audiovisuel 

français : TF1, France Télévisions, 
Canal Plus, Arte, Eurosport, 
France 24, BFM, etc.

La ZAC du pont d’Issy, un nou-
veau quartier
La ZAC du pont d’Issy est située 
dans un quartier qui, autrefois, 
était peu valorisant pour la ville. 
Les immeubles de bureaux et de 
diverses activités industrielles, 
construits dans les années 1980, 
étaient vieillissants et ces bâtiments 
devaient être démolis selon les sou-
haits de la ville, des propriétaires et 
de la région. 

C’était l’opportunité de chan-
ger et d’embellir l’entrée de la ville, 
d’autant plus souhaitable que le 
site était devenu stratégique. Issy 
est un quartier d’aff aires. Bien des-
servi par les transports en com-
mun et relié à La Défense par le T2, 
il se situe à la croisée d’axes routiers 
importants en cours d’aménage-
ment. Le moment semblait bien 
choisi d’agir et de changer la ville.

Projets de la zone, environne-
ment et espaces verts
Le futur quartier du Pont d’Issy, 
construit entre la RD 7 et les voies 
ferroviaires (RER C et ligne du T2), 
marque la poursuite du renouvel-
lement urbain de la ville. Il com-
prendra 233 000 m² maximum de 
bureaux, 13 500 m² de logements 
minimum dont 25 % de logements 
sociaux, 3 500 m² de commerces 
minimum (dont une grande épi-
cerie fine ouverte tard le soir) et 
1 200 m² d’équipements publics 
(dont une crèche de 60 berceaux). 

Le souhait de la ville est que 
ce quartier devienne une vitrine 
de la commune sur les bords de 
Seine. L’aspect le plus marquant 
sera la construction de trois tours 
de bureaux de 130 à 190 mètres 
de hauteur, conçus par des archi-
tectes renommés : l’agence Arte 
Charpentier, Jean-Paul Viguier et 
le New-yorkais Daniel Libeskind.

Issy-les-Moulineaux propose 
un cadre de vie riche en de nom-
breux espaces verts : 8 parcs dont 
un classé, 2 jardins et 16 squares. 
Outre ces jardins publics, le ter-
ritoire isséen comprend 1 parc 
départemental, celui de l’Île 
Saint-Germain, avec ses 20 hec-
tares de superficie et l’aménage-
ment paysagé des bords de Seine.

La tour de logements HD1
La tour de logements HD1 (Haute 
Définition 1), conçue par Fran-
çoise Raynaud et son agence Loci 
Anima Architecture, a exposé un 
programme de près de 110 000 m² 
dans ce quartier du Pont d’Issy. Ce 
nouveau quartier contribuera au 
renouveau urbain de la métropole 
parisienne, du Grand Paris Seine 
Ouest, dans le respect de la nature 
et dans la recherche de conditions 
d’habitabilité satisfaisantes, un 
paysage off rant des qualités envi-
ronnementales exceptionnelles, 
paysagées et verdoyantes. 

Cette nouvelle tour de loge-
ments ultra moderne et à l’al-
lure « asymétrique », verra le jour 
en 2017 à Issy-les-Moulineaux. 
Sa conception originale com-
prend des balcons sans angle droit 
qui donnent à la fois de la com-
plexité mais aussi de la singularité 
à la façade. Cette réalisation voit 
le jour dans ce nouveau quartier. 
La tour se reflètera dans la Seine, 
presque les pieds dans l’eau, face 
à l’Île Saint-Germain. Alors que 
la plupart des bâtiments de loge-
ments parisiens et des communes 
alentours ne dépassent pas les 
28 mètres, la tour HD1 atteindra 
53 mètres.

Une vue imprenable sur la ville
Du 2 aux 5 pièces, les apparte-
ments de la tour « Haute Défini-
tion » ont été conçus de façon à 
offrir de multiples orientations. 
Ils privilégieront les vues sur le 
panorama alentour : la Seine, l’Île 

Saint-Germain, Paris ou encore les 
collines de Meudon. Des hauteurs 
sous-plafond élevées, la sépara-
tion des espaces jour et nuit et l’ef-
ficacité énergétique sont autant 
d’éléments qui contribueront au 
bien-être durable des occupants. 
Lumineux et fonctionnels, les 
appartements donnent l’impres-
sion de se prolonger vers l’exté-
rieur par les terrasses qui peuvent 
atteindre jusqu’à 96 m² aux der-
niers étages.

Un jardin encercle la tour
Un jardin privatif est dédié spé-
cialement aux habitants de la tour. 
Traversé par une allée permettant 
l’accès au bâtiment, ce jardin sera 
un lieu de promenade et de jeu 
pour les habitants, avec des sièges et 
du mobilier pour profi ter du plein 
air. Respectueux de la biodiversité 
des lieux, cet agréable espace pay-
sager multipliera les essences adap-
tées au milieu humide des rives de 
Seine, telles que les plantes vivaces 
et les graminées, ainsi que les arbres 
pourvus de feuillages légers pour 
laisser passer la lumière.

Les vastes terrasses de l’im-
meuble « Campus » ainsi que celles 
des immeubles de logements crée-
ront une véritable symbiose entre 
les constructions et les espaces 
paysagers environnants, qu’il 
s’agisse du parc réalisé au pied des 
immeubles, des quais aménagés en 
coulée verte ou de l’Île Saint-Ger-
main.

Démarche HQE 
Les appartements répondent aux 
objectifs de la réglementation 
Th ermique RT 2012, ainsi qu’à la 
charte de qualité environnemen-
tale, en vue de l’obtention du label 
« ISSEO ». Cela signifi e que la tour 
HD possède les qualités environ-
nementales et durables  dans le 
domaine de l’énergie, de l’eau, de 
l’acoustique ou encore de la bio-
diversité. La démarche de Haute 

Qualité Environnementale est 
ainsi devenue incontournable sur 
la ville.

Son éco-conception garan-
tit un espace vert public aménagé 
au pied des immeubles résiden-
tiels, eux aussi animés en rez-de-
chaussée par des commerces et 
une large passerelle piétonne, sur-
plombant la rue Rouget de Lisle, 
reliera les places hautes des deux 
îlots, facilitant l’accès à la gare. Les 
bâtiments s’inscrivent tous dans 
une démarche de certifi cation en 
matière de qualité environnemen-

tale, au niveau international (LEED 
ou BREEAM), national (HQE) et 
local (ISSEO). 

Des innovations technologiques 
seront en outre recherchées pour 
la production d’énergie renouve-
lable (panneaux photovoltaïques, 
éoliennes, géothermie). Le quar-
tier sera par ailleurs raccordé au 
réseau de collecte pneumatique des 
déchets ménagers, dans la conti-
nuité de l’éco-quartier des Bords 
de Seine. 

Héloïse Roc

Sur les berges de la Seine 
face à l’île Saint-Germain, le rêve…

Issy-les-Moulineaux est une ville importante du Grand Paris Seine Ouest. 
Avec ses 300 000 habitants et sa forte croissance démographique, elle 
connaît un renouvellement de population important depuis les quinze 
dernières années. 

Des volumes avancés en porte-à-faux off rent le luxe rare 
en milieu urbain de pouvoir disposer d’un espace de vie 
supplémentaire où se détendre en famille.

loci anima architecture

loci anima architecture

Idéalement situé à l’entrée d’Issy-les-Moulineaux, dans la continuité 
de la qualité de vie off erte par le XVe arrondissement de Paris, ce 
nouvel espace de vie et de travail permet de profi ter pleinement 
des avantages des deux villes.
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UNE AGRÉABLE 
sensat ion vous 
prend aux tripes, un 
délicieux chatouille-
ment vous parcourt 

le dos, c’est le moment de démarrer. 
Le V8 de 4,0 litres reçoit au creux de 
son V deux turbos avides de souffl  er 
dans le moteur.

La boîte de vitesses est une excel-
lente AMG Speedshift MCT 7 et 
les suspensions, comme les aides 
à la conduite, peuvent recevoir 
quatre modes distincts en fonction 
du rythme souhaité par le conduc-
teur. Bien que résolument sportive, 
la C63AMG dispose d’un mode 
« Controlled Effi  ciency » sur lequel 
elle est capable d’amener ses émis-
sions à seulement 192 g et 8,2 l/100 
km, fabuleux pour une puissance de 
476 ch ou 510 ch en version C63S... 
Le mode suivant est le « SPORT » 
qui améliore la réponse à l’accélé-
rateur, aff ermit légèrement les sus-

pensions et affi  ne le touché de route 
par une direction un peu plus ferme. 

Le mode « SPORT+ » com-
mence à faire parler la poudre quant 
au mode « RACE », il est réservé à 
l’usage sur piste. L’avantage de ces 
réglages, surtout avec la suspension 
AMG Ride Control, est que l’on 
peut user de la C63 en tout confort 
pour les longues distances et pas-
ser à un mode radical et extrême-
ment effi  cace pour profi ter de toute 
l’énergie et l’équilibre remarquable 
de la C63 AMG. 

Comme la précédente généra-
tion, AMG a dû élargir et agrandir la 
partie avant pour y glisser son gros 
V8 BiTurbos. La C63 off re 476 ch 
et 650 Nm dès 1750 t/m et la C63S, 
elle, passe à 510 ch et 700 Nm dès 
1 750 tr/min le tout exploitable sur 
près de 3 000 tours !

À l’intérieur, les C63 AMG
parlent aux yeux, aux mains, 
au corps et aux sens tant par les 

matières ou la fragrance des cuirs 
doux que par les sièges envelop-
pants ou les touches d’aluminium, 
de carbone, etc. Mais ce qui ravit, 
c’est la détonation émise au réveil 
des huit cylindres, surtout en mode 
sport. 

Dès les premiers mètres, la C63 
évolue gentiment sur un fi let de gaz. 
Arrivée à températures, on peut 
commencer à apprécier l’incroyable 
vélocité et les vocalises du V8 
comme les claquements qu’il émet à 
chaque rétrogradage. On appréciera 
également la vigueur, la spontanéité, 
la pleine puissance et l’inouïe dis-
ponibilité de cette force dès les plus 
bas régimes avec, en prime, le bon 
rapport en place et présélectionné 
par l’intelligence permanente de la 
boîte. Le contrôle des trajectoires, 
l’équilibre inné, la puissance du frei-
nage et sa constante rigueur surtout 
avec les disques en céramique. Cette 
C63 est volcanique et... ultra docile. 

Le conducteur en tire rapidement la 
quintessence tellement le travail des 
ingénieurs est pointu, et, en un mot 
: magique.

Les Mercedes-Benz C63 et C63S 
sont un des fl eurons de la marque 
à l’étoile. Ils apportent une dyna-
mique et une qualité qui affi  rment 
leur savoir-faire.

Eric Heidebroek
www.autoloisirs.biz

L’invitation au pilotage de la 

nouvelle Mercedes-Benz Classe 

C63AMG est immédiate et les 

parfums de sportivité qui se 

dégagent de l’atmosphère sont 

très profonds. Ainsi, la console 

centrale en carbone, le volant 

en cuir et alcantara, avec la base 

droite, ajoutent à l’envie d’appuyer 

sur le bouton START. Et dès l’instant 

où ce bouton est enfoncé, un 

rugissement rauque et puissant fait 

vibrer l’auto et... tourner les têtes !

Mercedes C63 AMG
À votre tour !

C63 : V8 bi turbo 476 ch - 
650 Nm - 0 à 100 en 4’’1 sec. 
- 8,2 l/100 - 192 g. 
À partir de 81 675 € (Ber-
line) C63, 83 369 € (break). 

C63S : 510 ch - 700 Nm -
0 à 100  en 4’’0 sec. - 8,2 l/100  
- 192 g. La C63S berline est à 
90 145 €, le break à 91 839 €.
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NOTRE HISTOIRE

Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
fournir une véritable couverture des 
événements en Chine, où la presse 
n’était qu’un outil de propagande 
contrôlé par la censure. Après avoir 

été témoins de tragédies telles que le 
massacre de la place Tiananmen et la 
persécution du groupe spirituel Falun 
Gong, de jeunes Sino-Américains ont 
lancé la publication d’Epoch Times en 
langue chinoise au péril de leur vie. 
Parmi eux, certains journalistes ont 
été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la 
vie de ses lecteurs grâce à ses récits 
inédits. Epoch Times s’engage pour 
vous dans une démarche d’intégrité 
et d’indépendance de l’information.
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Le caoutchouc naturel, une menace 
pour les forêts tropicales d’Asie
L’industrie du pneu met en péril les forêts protégées du Sud-est asiatique. 

SELON UNE ÉTUDE
publiée le 17 avril par 
l’université d’East Anglia 
(UEA), université de 

recherche située à Norwich en 
Angleterre, 8,5 millions d’hectares 
de plantations de caoutchouc sup-
plémentaires seront nécessaires 
pour satisfaire la demande d’ici à 
2024. La culture de l’hévéa, dont 
70 % sont utilisés pour la fabri-
cation de pneus, pourrait bien 
s’accélérer et les eff ets sur la bio-
diversité seront équivalents à ceux 
de l’arbre à palme. 

Selon Eleanor Warren-Tho-
mas, chercheur de l’UEA des 
sciences environnementales, 
« l’industrie du pneumatique 
consomme 70 % de caoutchouc 
naturel cultivé. La demande deve-
nue croissante pour la création 
de pneus de véhicules et d’avions 
entraîne l’expansion actuelle des 
plantations. »

De nombreuses espèces mena-
cées
« Malheureusement, l’impact de 
cette prolifération d’arbres sera 
une perte de la biodiversité tropi-
cale, une perte d’espèces », ajoute 
Eleanor Warren-Th omas. Eff ec-
tivement, comme avec l’huile de 
palme, les premières victimes de 
l’accroissement des hévéas sont 
les forêts primaires du sud-est 
asiatique abritant de nombreuses 
espèces menacées. Les forêts tro-
picales sont défrichées pour ces 
plantations de caoutchouc, pla-
çant les oiseaux en voie de dispa-
rition, et les chauves-souris et les 
primates en danger, d’après des 
chercheurs britanniques. Parmi 
les zones les plus touchées, l’Indo-
nésie, la Malaisie, le Laos, le Cam-
bodge, le Vietnam, le sud-ouest de 
la Chine et les Philippines.

Les écologistes espèrent la créa-
tion d’un caoutchouc durable
Au cours de ces dix dernières 
années, plus de 2 millions d’hec-
tares de forêts et d’exploitations 
à travers le monde ont été trans-
formés en plantations de caout-
chouc. Le plus grand impact a 
été en Asie du Sud-est, dans le 
Xishuangbanna, une région du 
sud-ouest de la Chine, qui fournit 
84 % des 9,9 millions d’hectares 
plantés d’hévéas au monde. Les 
écologistes espèrent de nouveaux 
eff orts pour développer un caout-
chouc durable qui pourrait freiner 
l’impact écologique. 

L’arbre à caoutchouc, l’hévéa, se 
développe au détriment de la forêt 
primaire et de sa biodiversité, et sa 
prolifération entraîne de grands 
déséquilibres écologiques – les 
forêts protégées ont été sacrifi ées 
aux plantations. « Ainsi, la réserve 
naturelle Snoul au Cambodge a été 
en 4 ans (de 2009 à 2013) recou-
verte à plus de 70 % par 75 000 
hectares d’hévéas en dépit de la pré-
sence de nombreuses espèces mena-
cées », disent les chercheurs.

Certifi cat de durabilité
Contrairement à l’huile de palme, 
les populations sont peu infor-
mées des ravages de l’hévéa sur les 
forêts tropicales. « Les entreprises 
qui transforment, en toute légalité, 
les forêts protégées en plantations 
d’hévéas devraient faire l’objet de 
restrictions d’accès au marché, 
avec une certifi cation d’exploita-
tion durable », juge l’équipe de 
chercheurs. Un projet internatio-
nal a été lancé dans ce sens en jan-
vier dernier.

Eleanor Warren-Thomas et 
ses collègues ont fait leurs calculs. 
« Au minimum, les entreprises qui 
convertissent, en toute légalité, 
des forêts protégées en plantations 
d’hévéas devraient faire l’objet de 
restrictions d’accès au marché, 
avec une certifi cation d’exploita-
tion durable », juge l’équipe. En 
janvier, un projet international a 
été lancé, aboutissant sur un label 
nommé « Caoutchouc Naturel 
Durable ».

« Il peut y avoir de l’espoir », dit 
Eleanor Warren-Th omas. La cer-
tification de durabilité a réussi 
à réduire les impacts négatifs de 
l’huile de palme et de la pâte à 
papier. Un nombre important de 

sociétés ont convenu d’acheter des 
produits certifi és et 400 des plus 
grandes sociétés du monde se sont 
engagées à contrôler leur appro-
visionnement. Un eff ort similaire 
pour le caoutchouc vient de com-
mencer et on peut espérer obtenir 
des producteurs, des transforma-
teurs, des commerçants et des uti-
lisateurs qu’ils se conforment à ce 
label de durabilité. Mme War-
ren-Th omas précise « qu’à l’heure 
actuelle, les systèmes de certifi ca-
tion sont vraiment l’un des seuls 
moyens de protéger l’environne-
ment, contre le profi t ».

Les forêts, l’ONU et le réchauff e-
ment climatique
À l’occasion de la Journée inter-
nationale des forêts célébrée le 
21 mars, le Secrétaire général de 
l’ONU, Ban Ki-Moon, a demandé 
que le déboisement soit ralenti, 
que les forêts soient conservées en 
bon état et que tous les moyens de 
faire face au changement clima-

tique soient donnés. 
« Pour ces raisons et bien 

d’autres encore, les forêts occupent 
une place de choix dans le pro-
gramme de développement pour 
l’après-2015. Elles jouent notam-
ment un rôle important dans la 
capacité de résistance des sociétés 
aux eff ets des changements clima-
tiques », a-t-il déclaré, pointant 
que les changements climatiques 
sont le thème de la Journée inter-
nationale des forêts cette année.

Le déboisement continue à 
l’échelle mondiale
« Malgré la valeur écologique, éco-
nomique et sociale des forêts, le 
déboisement continue à l’échelle 
mondiale à un rythme alarmant 
puisque 13 millions d’hectares de 
forêts sont détruits chaque année, 
ce qui n’est viable ni pour la popu-
lation ni pour la planète », a-t-il 
ajouté.

Héloïse Roc

La Ligue pour la 
Terre et la conférence 
pour le climat

LE 22 AVRIL DERNIER, la 
Ligue pour la Terre a fêté 
ses 45 ans d’existence. À 

cette occasion, elle a annoncé dans 
une allocution que Paris 2015 sera 
« une année critique pour l'huma-
nité ». Le groupe d'experts interna-
tionaux sur le climat demande aux 
dirigeants du monde entier de lut-
ter contre le réchauff ement clima-
tique.

C’est la première source d'in-
quiétude des spécialistes qui 
rêvent d'une « société sans émis-
sion de dioxyde de carbone » d'ici à 
2050. Lors de cette Journée inter-
nationale de la Terre nourricière, 
le Secrétaire général de l'ONU, Ban 
Ki-moon, a déclaré que le « pouvoir 
du changement commence avec 
chacun d'entre nous ».

La Terre, mère nourricière par 
excellence
« Le terme 'mère nourricière' est 
très fort. Il évoque le souvenir de la 
femme qui nous a donné la vie, nous 
a nourris quand nous étions bébés 
et nous a aidés à devenir les adultes 
que nous sommes aujourd'hui. La 
Terre est notre mère nourricière 
par excellence », a déclaré M. Ban, 
ajoutant que, à l'inverse des êtres 
humains qui, lorsqu'ils grandissent, 
peuvent se passer des soins per-
manents de leur mère, l'humanité, 
elle, ne pourra jamais se passer de 
la Terre.

« Compte tenu de cette dépen-
dance, il est d'autant plus sur-
prenant que nous ayons laissé le 
développement humain se faire de 
manière aussi rapide, et parfois irré-
fl échie, et perturber autant de sys-

tèmes fragiles qui fonctionnent en 
harmonie depuis des millénaires », 
a regretté M. Ban, pointant du 
doigt la pollution, la raréfaction 
des ressources et la disparition de 
certaines espèces végétales et ani-
males.

Un « moment de vérité »
La conférence mondiale sur le cli-
mat organisée à Paris, la COP21, 
qui se tiendra du 30 novembre 
au 15 décembre prochain, sera le 
moment de vérité. Elle tentera d'ar-
river à un consensus mondial sur 
les réductions d'émissions de gaz à 
eff et de serre (GES). « Notre civili-
sation n'a jamais connu de menaces 
aussi grandes que celles liées au 
réchauff ement climatique, à l'éro-
sion de la biodiversité et à l'épui-
sement des ressources naturelles », 
poursuit le président de la Ligue 
pour la Terre, le Suédois Johan 
Rockstrom.

La conférence de Paris consti-
tuera « la dernière chance pour res-
ter dans la limite des deux degrés », 
a estimé Jeff rey Sachs, économiste 
américain, signataire de la décla-
ration. « Nos études montrent 
qu'on peut y arriver, pour un coût 
modeste, et avec une amélioration 
significative de la qualité de vie », 
a-t-il assuré.

« En cette Journée internationale 
de la Terre nourricière, je souhaite 
que chacun prenne conscience des 
conséquences de ses choix pour la 
planète, et de leur implication pour 
les générations futures », a déclaré le 
chef de l'ONU.

HR

Des sauveteurs secouristes fouillent les maisons inondées, le 2 mars 

2010, à La Faute-sur-Mer, après la tempête Xynthia. Des vents de 

forte tempête et des pluies torrentielles avaient détruit les routes et 

les maisons le long de la côte atlantique. 

Le latex se récolte en faisant une saignée : la pratique d'une incision 

sur l’écorce du tronc sectionne les vaisseaux laticifères.

FRANK PERRY/AFP/Getty Images

Hevea/wikimedia

« La certifi cation 
de durabilité a réussi 
à réduire les impacts 
négatifs de l’huile 
de palme et de la pâte 
à papier. »
– Eleanor Warren-Th omas
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La rhubarbe, un fruit délicieux en cuisine et 
aux multiples vertus médicinales
La rhubarbe est l’un des premiers légumes du printemps. La partie comestible de la plante est rouge, c’est la tige. Les tiges 
de rhubarbe sont pauvres en calories mais riches en vitamines et minéraux. Par contre, elles sont aussi extrêmement acides. 
Comment ont-elles pu arriver dans nos tartes ?
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AVANT D’ENTRER
dans la cuisine, la rhu-
barbe a longtemps été 
considérée comme un 

médicament. La plante est origi-
naire de la Chine et du Tibet où 
la racine est utilisée pour soulager 
les troubles du transit et d’autres 
troubles, depuis au moins 4 500 
ans. En chinois, elle s’appelle 
« da huang », ce qui signifie lit-
téralement « grand jaune », en 
référence à la fois à la taille et à 
la puissance de la racine de rhu-
barbe.

Les médecins de la Grèce 
antique étaient familiers de la 
rhubarbe chinoise, mais c’est le 
marchand et explorateur véni-
tien Marco Polo qui, le premier, 
l’a introduite en Europe occi-
dentale. Comme les autres pro-
duits asiatiques, la rhubarbe a 
fait son chemin à l’Ouest par les 
voies commerciales turques, c’est 
pourquoi elle est parfois appelée 
la rhubarbe turque. 

Vers le milieu du XVIIe siècle, 
le commerce de la rhubarbe est 
devenu une activité très lucra-
tive. À une certaine époque, la 
rhubarbe était plus onéreuse 
que l’opium. Les Européens ont 
essayé de la cultiver pour assurer 
un approvisionnement domes-
tique et éviter les prix élevés et 
les spécimens frelatés, car c’était 
un produit dont la Russie avait le 
monopole.

Lorsque l’Europe et les États-
Unis ont commencé à cultiver la 
rhubarbe, à la fi n du XVIIIe siècle, 
son intérêt médical s’est modifi é. 
La culture de la rhubarbe occi-
dentale a commencé en même 
temps que celle du sucre. Grâce 
au sucre, les tiges de rhubarbe 
sont devenues très populaires au 
XIXe siècle. Des cultivars aux tiges 
plus douces, juteuses et moins 
fi breuses se sont développés.

La rhubarbe, un médicament
Les rhubarbes américaines et 
européennes sont des espèces 
différentes de la rhubarbe asia-
tique. Bien que les plantes se res-
semblent, l’une est cultivée pour 
l’alimentation et l’autre est un 
médicament magistral.

La rhubarbe est l’une des 
plantes les plus importantes de 
la médecine chinoise. Elle est uti-
lisée pour supprimer l’excès de 
chaleur du corps. Elle est pres-
crite contre la fièvre, les sueurs 
profuses, la soif excessive, un 
abdomen distendu, un foie 
congestionné, les hémorroïdes, 
les troubles menstruels, des érup-
tions cutanées et les yeux brûlants 
et douloureux. Mais la rhubarbe 
est surtout connue pour être un 
laxatif fi able.

La rhubarbe stimule les mou-
vements du tube digestif, en parti-
culier les intestins. Mais attention 
à la dose. Lorsqu’on a prescrit de 

la rhubarbe à l’empereur chinois 
Wu, de la dynastie Liang, on l’a 
averti que la plante devait être 
utilisée avec parcimonie. Trop de 
rhubarbe provoque des diarrhées 
et, paradoxalement, peut aggraver 
la constipation. Prendre la bonne 
quantité peut résoudre ces deux 
problèmes.

La racine de rhubarbe est une 
des plantes basiques que l’on 
retrouve dans de nombreuses 
formules de la phytothérapie 
chinoise classique. La présence 
d’autres herbes renforce son eff et 
purgatif. Elle peut également être 
prise seule, mais seulement en 
très petites doses. Cherchez un 
herboriste qualifié si vous vou-
lez avoir une dose appropriée à 
votre état.

L e s  f e m m e s  e n c e i n t e s 
devraient éviter la racine de rhu-
barbe, car elle stimule l’utérus.

La rhubarbe culinaire
La tarte à la rhubarbe est l’utili-
sation la plus courante pour les 
tiges, mais elle nécessite beau-
coup de sucre. Bien que les tiges 
de rhubarbe soient incroyable-
ment acides, elles ne doivent pas 
toujours être adoucies pour être 
appréciées.

Les Perses et les Syriens du 
XIIIe siècle ont été les premiers à 
manger les tiges, mais ils ont uti-
lisé le caractère acide sans cher-
cher à l’adoucir. La cuisine arabe 

cherche souvent une compo-
sante puissante, donc la rhubarbe 
est devenue un légume cuit dans 
la soupe et la base d’une sauce 
savoureuse.

La rhubarbe est disponible 
congelée, mais elle est meilleure 
fraîche. Utilisez les tiges fraîches 
comme vous le feriez avec du 
céleri : en salade, en sauté de 
légumes, en crudités ou aigre 
pour les tremper dans le hou-
mous. La rhubarbe peut être pres-
sée et prendre la place du citron. 
Elle remplace également avanta-
geusement les cornichons.

Les tiges contiennent beau-
coup de vitamine K et une quan-

tité importante de vitamines A et 
C, ainsi que diverses vitamines B. 
Elles ont aussi une bonne dose 
de fi bres, de calcium, d’antioxy-
dants et d’autres phytonutriments 
bénéfi ques.

La rhubarbe de jardin peut 
avoir certaines vertues. Dans 
une étude de 2006, publiée dans 
la revue Ménopause, des pilules 
faites à partir d’un extrait de 
l’espèce culinaire ont réduit le 
nombre et la sévérité des bouf-
fées de chaleur.

Les feuilles de rhubarbe sont 
toxiques, mais il faut en manger 
beaucoup pour en mourir. Les 
grandes feuilles contiennent des 

quantités élevées d’acide oxalique. 
Beaucoup de plantes comestibles 
contiennent cet acide, mais la 
concentration dans les feuilles 
de rhubarbe est si grande qu’elle 
peut causer des brûlures et une 
enflure de la bouche et de la 
gorge, une respiration laborieuse 
et des vomissements.

La rhubarbe de Turquie est une 
des quatre herbes du fameux thé 
Essiac – les autres sont la racine de 
bardane, la petite oseille et l’orme 
rouge. Ce thé a été popularisé 
par une infirmière canadienne 
du service de cancérologie, Rene 
Caisse. Mme Caisse a prétendu 
que c’était une formule ancienne 
qui lui aurait été confiée par les 
Indiens Ojibway qui se servaient 
des herbes dans la nature sauvage 
de l’Ontario. Cependant, la rhu-
barbe de Turquie n’était pas dis-
ponible au Canada, jusqu’à la fi n 
du XIXe siècle, et était alors seule-
ment importée.

La rhubarbe est un légume, 
mais elle est classée comme un 
fruit. En 1947, un tribunal de New 
York a déterminé que puisque les 
Américains l’utilisaient comme 
fruit, elle devrait être réglemen-
tée comme tel. C’était une vic-
toire pour les consommateurs 
américains, achetant la rhubarbe 
importée, car les fruits étaient 
moins taxés que les légumes.

Conan Milner

La culture chinoise, authentique et généreuse
Découvrez la culture chinoise à travers des ateliers ludiques et pédagogiques

Animations culturelles : 
En musique ! 
Goûter animé « Il était une fois »
Défilés de costumes de dynasties

Initiations, découvertes :
Calligraphie 
Cérémonie du thé 
Éveil corporel
Jeu de Go
Qi Gong 
Origami 
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Les tiges de rhubarbe sont devenues très populaires au XIXe siècle.
wikimedia

Pour arrêter de fumer, pensez comme un non-fumeur

UN JOUR, alors que j’étais 
devant un site d'informa-
tion, je vois un article qui 

propose l’interdiction de vendre 
des cigarettes aux mineurs. Je ne 
pouvais pas m’empêcher de pen-
ser à cette journée ensoleillée et à 
l’eff ort considérable que je faisais 
pour me débarrasser de la dépen-
dance à la cigarette. J’avais beau 
regarder des fi lms pour me chan-
ger les idées, il n’y avait rien à faire. 
Alors, quand j’ai vaincu cette habi-

tude, j’ai souhaité partager mon 
expérience : voici mes déductions.

Pour se débarrasser de la 
dépendance à la cigarette, on doit 
commencer par arrêter de pen-
ser comme un fumeur. Il est très 
diffi  cile de changer les habitudes 
si brusquement lorsqu’on a fumé 
pendant une longue période. En 
conséquence, en même temps 
que l’on arrête de fumer, il est bon 
de rejeter les pensées stéréotypées. 
Par exemple, « après un bon déjeu-

ner, le rituel de fumer procure un 
plaisir particulier » ou « fumer une 
cigarette permet de prendre une 
pause au travail », etc. Balayez 
complètement ces idées de votre 
tête, systématiquement et de façon 
radicale.

« nous venons tous dans ce 
monde, sans cette habitude, 
n’est-ce pas ? »
L'homme s’impose de nom-
breuses notions. Un imaginaire 

« besoin » de fumer et toutes ces 
idées déformées peuvent être 
remplacées par des concepts plus 
corrects. On les remplace systé-
matiquement en se rappelant : 
« Je suis né dans ce monde sans 
cette habitude ».

Lorsque l’on réduit la consom-
mation de cigarettes, on se sent 
coupable pour chaque cigarette 
fumée, il faut continuer à réduire 
la dose. La pression psychologique 
de la culpabilité, face à soi-même, 

renforce le désir de réussir à cesser 
de fumer, dès que possible.

Un jour vient où l’on se rend 
compte qu'un décalage subs-
tantiel s’est installé. Cette étape 
peut être utilisée pour « regarder 
le monde diff éremment afi n de se 
débarrasser du tabagisme ». C’est 
le moment d’intégrer que « nous 
venons tous dans ce monde, sans 
cette habitude, n’est-ce pas ? »

Dimitri Ponomarevvladimirfl oyd/fotolia
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